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F5 Eräbirans de he Paroife 
deSarcélles aiant été informés 
quil paroifToit deux imprimés fous 
| A nom , dont l’un étoit intitulé : 
3 Compliment inéfpéré des Sar- 
-céllois à Monfeigneur PArche- 

vêque de Päris, au fujet des Mi- 
…racles: Er l'autre, Lee trés-hum- 
. bles & trés “refbetueufés Re- 
_montrances des Habitans du vil- 
 Jage de Sarcéllesau Roy , au fu= 
_jetdes Affaires préfentes du Par. 
lement de Paris. &c. firent courir 
P'Avertiflement Jaivant, pour déf: 
avoñer ces deux Pièces : Et com 
“me cet Alvertiflement a ëté goûté 
du Public, € qu'il l'a même re- 
cherché avec empréffement , nous 
avons cré lui faire plaifir de le lus 
donner ici, | 


AVIS AU PUBLIC 
Dé la part des Habitans de Sarcélles. 


Laude Fetu notre biau - frére 

viant de nous luire une çar- 
taine intitulation qui porte : Trés- 
humbles d° trés-refpeifuenfes Remon- 
trances des Habitans du Village de 
Sarcélles an Roy, au fujet des Af- 
_faires, Ge. Et pis core un autre qui 
chante : Compliment inéfperé. . .. Je 
fonstombez de notre hauten voyant 
que des gens fegarmentont de nous 
faire parler , quand je ne fongeons. 
a rian. Ileft bian vray que jons 
fait troüas Complimens à Monfi- 
gneur de Ventremille, mais itan: 
c'eft tout..Il eft bian vray core que 
jons intention d'aller, & que j'irons, 
Guieu aidant, à Naspuliés à pour 
avouar l'honneur d'ôrernotre Cha- 
_ piau à notre bon Roy, mais jarni je 
nous baillerons bian de garde de ly 

"Ai 1]. 


4) à 
_ parler comme ces gens-là [y par 
Jont : c’eft une honte. Morguié faut 
que ce foit queuques molotrus.de 
Payfans, de queuque méchant Ha- 
miau du côté de fte Brie -Poüil- 
leufe, qu'ont.voulu nous contrefai- 
re ; mais jarmiguié ce font des mal- 
embouchez , qui feriont plus mieux 
de fe mêler de parler à leux Bœufs, 
que devouloüar parler à un Roy, 
& à un Roy comme le nôtre. 

Je prions ceux qu'auront aïeu Ja 
fimpléffe de bouter leur argenr à ces 
deux vilaines moûlations-là, & Ia 
patience de les luire, de ne pas 
croire qu'alles venont de nous. Les 
gens éfpritez voüaront bian en les 
récomparant aveuc les notres , Que 
je ne fons pas capables de parler fi 

Jeu réfpéétueufement devant notre 
Fou Roy, ni dely dire des chofes ft 
croferement plates. | 


s Es 


LES HABITANS 
DE LA RAROISSE 
BE SARCELLES 
PAT LECTEUR. 


 JElà, ami Luifeur, ce qui: 
ÿ s'appélle notre Harangue au: 
Roy. Alle eft bonne , ou alle ne vaut: 
ouére , mais talle qu’alle eff, alle 
né ER REA de notre étoe 
& non pas fte çartaine moülation: 
qu'a paru igna queuques deux ou: 
troüas moûas. Je n'ons garde pour 
ça de vouloüar prifer lat nôtre. Fau- 
droit être de Grands je ne fçai qui, 
& avoüar bian de lorgüeilleufeté. 
Siles plus grands Efprits font bian- 
empêchez, quand ils voulont faire 
queuque chofe pour notre bon Roy, , 
comment nous, qui n'ons point com 
Ad, 


Suit 176 | 
me eux, ce qui s’appélle [a le&üre- 
en main, je pourrions-t-ils faire 
queuque chofe quifüt daigne de ly?- 
Mais cout du moins je ne ly parlons 
pas aveuc une fi talle inrévérence, 
& je ne pardons pasle refpe&t devant 
ly , comme faifont ceux qu'avont. 
enraimé fte moülation-là, en Îy 
adréflant des paroles qui bléflont 
l'honnefté, & la bianfeïance , & que 
je ne voudrins pas pernoncer en de- 
vifant entre nous; ça quife voüarra. 
En nous luifant. 

Je n’aurions pas aieu le petit mot: 
à dire, fi ces gens-là aviont parlé en 
keux nom, & qu'ils fe fuffiont bail-. 
lez pour ce qu'ils font. Quand ça 
qu’eft comme ça, chacun eit loüan: 
gé,ou blâmé parguié felon qu'il 
a bian ou mal fait 5; mais morguié 
ça nous a tint rudement au Cœur ; 
voyez-vous, quand j'ons vü qu'ils 
- fe vantiont d’être nous, tandis que 
je ne fçavons tant feulement pasd'où 
qu'ils font. Ils avont aieu l'imparti- 
nence de nous voler notre nom, & 


en place ils nous avont baillé leux 
ouvrage, parce qu'ils n’en fçaviont. 
que faire. Ca qu'eft-il biau entre 

nous? Palfanguié , comme dit l’au- 
tre,.qu'a fait les ut les barce. Je. 
ne baïllons point nos enfans à d’au- 
tres , mais je n'avons que faire nan: 
plus. de ceux de nos voifins. 

Faut vous dire que juftement & à. 
point dans ce rems-là; j'étions après. 
à étudier notre. alleçon, pour aller 

‘ faire ta révérence à nosre bon Rov;. 
cs ena quafiment rian fallu » EN 
voyant ça , que Je. ayons jetté le. 
manche après Ja coignée , & que je, 
n'avons tout laiflé-[a ; mais ça. nous 

a un petit brin rebouté le cœur au. 
ventre, quand ons vü.que les con- 
noiffeux aviont bian fcû dire que ces 
gens-là n'éciont pas nous , & qu'an. 
avoit bian.fcû dans le monde faire 

Ja difçarnation.de notre magniére: 

d'aveuc la leur. Mais en velà quatre 
| fois plusqu'il n’en fautfusunemoû.- 

| lation qui n'auroit jamais dû etre. 
1 . moûlée, & quine l'auroit jamais été, 


file Claude Fetu de cesgens-la avoit: 
été un Claude Fetu commeil faut. 
Le nôtre, qu’eft notre biau-frere, . 
nous venit dire l’autre jour,qu'igna- 
voit des gens par le monde qu'étiont 
tout ébouriffez contre nous , & qui: 
difiont de quoi que je nous gâärmen- 
tions de parler: fus [es affaires du 
cems ; que je ferions bian plus mieux: 
de dire notre Chapeler, & de laifler 
Ja fufée à démêéleraux Doûteurs, &: 
à les ceux qui fcavont luire dans le 
latin : qu'igna tant de biaux livres 
moûlez dans la parfection , là où: 
qu'an peu apprendre ce qu'il faut: 


croire dans toutes ces affaires-ci,. 
fans quan nous voye ILou nous in" 

# e  ” 0 j = | 
gégnier d'écrire fus des chofes qui 


furpaffont notre capableté. 


Je portons, an peut dire, grand 
honneur & révérence aux honnêtes. 


parfonnes qui difont ça, mais je ne 


fons pourtant pas tout à fait, cequi 


s'appélle bian. battus de Ileux rai- 

fons , & là-deflus j'onsà dire. 

19, Que ça n’eft point au- deflus 
Li 


{9} 
de notre capableré de voïüar ce que, 
je voyons, pifque je le voyons 50r 
je voyons que le bon Guieu & l'Egli- 
fe, font abandonnez par quafiment 


tout le monde : que les bons Sarvi-. 


teurs de Guieu font chaflez', empris 
fonnez , excommeoniez, &c. Que 


les ceux.qu’an.parfécute comme ça, 


font les ceux qu'il faut croire, pif- 
qu'ils nenfeignont que ce que M. 


Paris a fair & enfeigné : que ce que: 


D M, Pârisa fair , eft ce qu'il faut fai. 


re, pifqu'enle faifant il eft devenu. 
Saint: qu'il eft Sainc, pifqu'il fai. 
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. des.miracles : qu'il fait desmiracles, 


pifque jeles ons vüs ; & ces miracles: 
font bian çartains,quand ce ne feroit. 


que parce que M. Ventremille ne. 
veut paslesexamainer, maugré tou- 


tes les femonces que ly en avont: 


faites Mefieux les Curez de Paris, 
parce qu’il fçait-bian morouié que. 
s'il les examaïinoit, il feroit contraint: 
de voüar clar ; & c’eft ce qu'il ne: 


. veut pas. Il reflemble, voyez-vous, … 
à de çartains aveugles qu'igna dans. 


| | (OU 

les Quinze-Vingrs, qui feriont bian: 
fâchez de n'être pas aveugles , par- 
ce queleuxaveugleréeft leuxgagne- 
pain, & que s'ils n'étoint plus aveu- 
gles, ils ne fçauriont plus qu’eu mé-- 
quier faire. 

2°. Je fçavons bian qu'igna de 
biaux Livres qui difont à marveille 
tout ce que faut fçavoüar pour ne: 
pas écouter tous cesaffronteux d'E- 
vêques, & d’Eclifiers qui fe pardont;. 
& qui voulont pardreles autres.No- 
tre biau-frére nous les a lüs, & c’eft: 
dans ces Livres-là que j'ons ap- 
prins ce que je fçavons 5 mais tout’ 
le monde n’eft pas d’himeur. de les 
luire. Gna des gens quine luiriont: 
jamais, s'ils ne trouviont en luifant 
queuques gaufleries par ci-par-là, 
pour les mettre en goût, ou queu- 
chofe enfin qui les fafle rire ; & c’eft 
juftement ce que fait notre bara- 
goüinage. An dic qu'il fait rire les 
gens les plus efpritez , & comme ça 
ils apprenont en riant ce que Jons 
apprins bian feriéufement. Gn'ena.. 


(14 
d'autres qu'avont fans fin & fans re- 
Jâche le nez dans la le&ure, qu’en 
pardont par magniere de dire , ‘le 
boire & le manger, & qu'avont 
* Ja maine toute renfronsnée à force 
de luire & d'écrire. Hé bian ! en 
Juifanc nos Harangues , ça leux fart 
de délaffementc ; ça les ragaillardit, 
& ils retornont après ça à l'ouvrage, 
comme un Cheval retorne à la cha- 
ruë, quand au l’a laifléun petit brin 
gambader au mitan d'un Pré. Et 
pis ils fonc bian aife itou de voüar 
que leux biaux Ecrits portont du 
fruitjufque dans les Villages. Gna 
core une chofe à confidérer,& qu'eft 
la plus principale ; c’eft que ça fart 
à confondre les Annemis de la veri- 
_ té :car fide chetifs Payfans comme 
nous autres, font capables de les 
_bartre en rüaine, & de leux faire 
voüar leux bec - jaune, faut que 
Jeux caufe foit bian mauvaife. Ils 
_ devrintêtrebianahontis de fe voüar 
| repouflez par desgenscommenous, 
_ & de navobar autre chofe à nous 


tie, Vis) 
“oppoler ; finon des menfonges atro- 
ces, ou de mauvaifes Comédies qui 
me faifonc rire que les Libartins, & 
dans lefqueulles ignauroic pas les 
“mocpour rire, fign'avoitpoint d'im- 
‘pieté. | 
3°. Quant pour à l'égard de ce 
que je ferions mieux de dire notre 
Chapeler, & de laiffler la fufée à 
démêleraux Docteurs, & à. les ceux 
qui fçavoncluire dans le Latin : Hé! 
parguié ! l'un n'empêche pasl'autre. 
Sans reproche au bon Guieu , & à la 
bonne Vierge, je tâchons de dire 
de notre mieux notre patinôtre le 
Loüar & le maun,.& par ci-pat-[a. 
cou notre Chapeler, & pis queuques:; 
autres çartaines Prieres que jons: 
apprins par cœur, & qui font moû-- 
Jées dans de biaux Livres 5 mais 
palfanguié ça n'empêche pas que je: 
ne nous garmentions itou un petit: 
brin des Affaires. Alles font d’une fi 
tallement grande conféquence » 
qu'igna ne fi grand ne fi petit , qui 
ge foic obligé d’y prendre part, TL 
: [ae 


| 


(13) 


de foûquiendre le parti de [a veriré 
chacun en fa magniere, & felon le 


pétit entrégent que le bon Guieu !y 


à donné : alles fonc fi étendués, 
-qu'igna de la befogne pour tour le 
monde ; & pis enfin j'ons tourjours 


où dire , qu'en toutes chofes un pe- 
tit brin d'aide ne nuit point. Oh 
anais! c'eftaux Docteux à faire {F’of- 


 fice-là ? d'accord. Mais fi une par- 


tie des Bargers étoit égorgée ou éf_ 
tropiée, & que l’autre partie s'en- 


rendit aveuc fes Loups ; faudrois il 
que les Troupiaux fe laiffifiont man. 


ger la laine fus le dos, par faute de 
fe défendre, s'ils Le pouviont faire, 


fous l’ombre que c'eft aux Bargers 


à faire ft'office-là ? Ou fi La plüparc 
des Gardes de notre bon Roy aviont 
£té malheureufement tuez ou faics 
Prifogniers, & que les autres l'euf. 
fiont parfidieufement abandonné : 
faudroic-il que les fimples Soudars 


 l'abandonniffiont itou, plûtôt que 
d'approcher fa Sacrée Parfonne , & 


de la garder, fous l’ambre que c’eft 
| ; B 


(14) 

à de plus gros Monfieux qu'eux à 
avoüar ft’honneur-là:C'eft cout fin 
comme, notre cher ami Luifeur. 
Gna point de régle fans excepta- 
tion. J’aurions bian des affaires à 
vous dire fus fl'article-la, mais j'ap- 
préhiandons de vousennuyer. [ma- 
ginez-vous tout Ce que je pourrions 
vous dire, & prenez que je vous 
l'avons dit, Diéfon puta j & qui plus 
eft, fi tout ce que je venons de vous 
dire ne vous duit pas, prenez que 
je n'ayonsrian dit, Aguieu, 


TARANGVUE 
_ Des Habitans de la Paroifle 
D'E S a RCELLES, 
AV RO. 


ï P At la marguié, Notre bon Maître + 

À Je fons bian hardis de paraître 
Devant un fi grand Roy que vous! 
Je fçavons que c’eft pas à nous. 
Chetifs Payfans de Village, 
Aveuc notre baragouinage ,. 
À nous garmenter nullement 
D'ouvrir la bouche feulement 
… Devant la Majefté Royale. 

Faudroit une langue plus balle 
Que celle de ces biaux Difeux.. 
Et de ces habiles Plaideux... 

Pour parler aveuc bianfeiance 
En votre Royale préfence : 
Mais que faire , notre bon Roy 2 
Bian fouvént , par la tâtigoy, 

» Quand vous avez par les Montagnes, 

… Par les Forefts , & les Campagnes 


| (16) 

Galreudé tout un jour enquier 
Pour attraper un Sangueglier, 
Ou bian queuque autre Bête, fuche P 
Le gros pain bis de notre huche 
Morguie plus de plaifir vous fait, 
Que ce biau petit pain mollet | 
Qu'an vous fart à votre ordinaire. 
Eh ! pourquoy ça * le biau myftére ! 
Eh ! c’eft par la Jarnicoton 
Le changement de corbillon, 
Et pisla faim ; [ car an eft homme | 
Tout Roy qu’an foit. ] C’eft tout fin coms 

SPAS mo LE 
Dans votre cheux-vous tous Îles jours 
Vous n’entendez que biaux difoours, 
Que propos fins: mais aufli dame ! 
Ca n’a, voyez-vous bian , que Fames 
Ca qu’eft plus liger quele veat, 
Et ça pañle dans le moment: 
Mais pour nous par la tétiguienne , 
J'appuïons fort, pour que ça quienne». 
Nos mots font des mots au gros fas, 
Mais fanguié qui ne laiffont pas 
Que d’avoüar de la fucculence. 
Ce font morciaux de réfftance, 
Qui la groffe faim appaifont , 
Et fi niañmoins ragoñtont 
Bian des gens que gna dans la France, 
Par leux nouvalle harmoniance, 
Leux fimpléffe , & Jeix bonne foy. 


| (u 7) da 
Excufez donc, notre bon Roy; 
S1 j’avons annui l’affürance 
De vous faire la révérence. 
Je ne fons que des Païfans, 
_ Mais jarniguié, j'ons là-dedans 
_ La carvélle micux avifée,. 
Et l'ame cent fois mieux placée. 
Que d’aucunes gens que l'an voit; 
Et que je montrerions au doigt 
Pour une éplingue,, fi le faire 
Etoit un tantet nécéflaire. 
Ces gens-là de leux propres yeuxs . 
Comme nous voyons, & cor mieux 
€e que je voyons, mais famblure. 
Tandis que chacun d’eux vous Jur& 
Etarnélle fidalité, : 
Et qu’ils portont à leux côté 
Un far, difont-ils , pour défendre: 
_ Leux Roy ; qu’ils font prêts à répandré 
Pour ly, pour l'Etat, tout leux fang à 
Tandis que chacun fe fait blanc 
De fon épée, à les entendre, 
Pasun n'oferoit entreprendre 
Seulement d’ôter le bandiau 
_ Que vous a mins dès le barciau 
Sus les yeux un vilain parfide, 
Qui comme par la main vous guidez, 
€omme an guide un Colin-mai lard, 
Drait vars l’abyme, où ce Caffard 
Aveuc PEnfar d'intalligence, 


Bi 


ET 
Veut vous jetter aveuc la France: 
Ces gens qu’avont tant de fiarté, 
Qui vantont rant Jeux nobleté , 
Qui pour une petite mouche 
Quai bourdonnera , pour un louche, . 
Qui les lorgnera de travarts , 
Font jufqu’au bout de Funivars 
Sonner le brit de leux vengeance ; 
À qui vous faifez accüeillance, 
Que vous traitez de vos Coufins : 
Ces gens plus petits que des Nains 
“hrs lv , faifont la courbétte : 
11 leux commande à la baguéite: 
Et les feroit, ce vieux Rigris, 
Fourer dans ua trou de Souris. 
Oh! jarniguié, Notre cher Maitre, 
Pifqu’à l’encontre de ce Traitre 
Pas un Chat #oferoit fouffler , 
allons donc nous autres parler, 
Débrotiler toute la bagarre, 
Et montrer à toute la tarre 
Que fi nos Monfeux font trembleux, 
Morguié je ne fons pas comme eux. 


Conime an n’apprend pas la magniére 


Parmi le chaume & la briére 

De parier aux Rois , voyez-vous, 
avions crû bian faire tretous 

De nous en aller à Ja Ville 

Vars ce gros Monfeu Ventremille 
Notre Archevèque, à celle fin 


oo 
Ds ly raconter tout le fin 
Des affaires qu’an manigance 
Coñtre vous & contre la France, 
Contre l’Eglife & le bon Guieu., 
Palfanguié j'avions-t-1l pas glieu 
De croire que ce bon Âpôtre 


 Feroit mieux fon devoüar qu’un autré?. 


Qu'il s’eniroit du même pas 
Vous avartir tout fus le tas ? 

Fe ly croyins fes arégues néttes ; 
Mais guiable-zo ! fur fes tablértes 


: Ca n’étoit pas , pas €a n’étoit ! 


D'autres poüas plus fecs il avoit. 


Vrament depis J'ons oùi dire 


Par de grands Efprits, que le Sire 
Pour re ‘auffer cor fon état, 

Va de fois & d’autre (4) au Sabat; 
Qu'il ne fe plait qu'aux afflemblées , 
Aux attroupemens , aux vetllées 


Que dans une de leux Maïfons 


Tenont les Chefs de ces Démons 
Qu'an voit depis un tems fus tarre. 
Comme eux il fait le tintamarre : 
Heurle, beugle, & ce qui leux plaît: 
Pour qu'ils le faffiont plus qu'il n’eft. 
Tout du moins c’eft-là l’éfperance 
Dont ils barçont fa groffe pance, 


Palfanguié pauvres infenfez 


( 4 ) Ruë faint Antoine, vis-à-vis la ruë Cualturé 
Lainte Catherine. 


| (20) 
JS nous étions bian adréfez ! 
Pis donc morguié que dans Ja vie 
An ne fçait à qui Panfe fie, 
De peur d’être core attrappez, 
e nous fons tretous attroupez ;. 
Pons dit ; allons drait à Varfailles ;. 
Allons émouver les entrailles 
De notre bon Roy. Jarniguié 
Je fons fürs qu’il aura piquié 
De ly-même, & de fon Royaume, 
Quand il voüarra comme an l’empaume:, 
Comme par tout ce n’eft qu’abus ; 
Que la France n’eft bian-tot plus, 
Si fa bonté n’y remedie ,. 
Qu'un thiatre de barbarie. 
Allons donc vite. En difant ça, 
Je fons partis, & nous velà. 
Oh ! que j’en aurions à vous dire 3. 
S1 j'avions lefbrit de déduire 
 Bran à point ça que je fcavons ! 
D'autre méquier je ne faifons | 
Depis troüas ans ,que nous inftruire. 
Qu'aller, venir, entendre luire, 
Et tant plus J’allons , je venons, 
Fant plus, bon Roy, j'en apprenons. 
Pour voug faire tout ça comprendre 3 
Faut toute l'affaire reprendre | 
Du depis fon conumencement. 
Et l’amener jufqu’à préfent. 
Guieu-marci J'ons bogne memoire 
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Quand j'ons entendu queuque hiftoire,. 

Là fi biän racine alle prend, 

Qu'alle y quient comme du chiendent.. 
Quand le bon Guieu venit fus tarre , 

Ce fut pour y faire la guiarre: 

A fes annemis ; les dompter, 

Les abbattre , & pis conquêter 


 Sus eux par fa force divaine 
(4) Ceux qu'il choüafit ae prédéftainé | 


Depis toute létarnité, 
Par une gratuite bonté. 


Pour être aveuc ly dans fa gloire. 


Or faut pas s’avifer de croire 
Que ces anpemis-là foyont 
De char & d'os ; qu'ils fe voyont 


_ Comme lan voit ce qu’eft voyab:e. 


Ces annemis-Jà font le Guiable 
Par révérence, & les péchez. 


Or de ces annemis cachez 


Comme c’eft l'Orgüeil qu’eft le Pére:. 
Pour les détruire, falloit faire 

La challe fur tout à fil ; 

Et velà juftement velà. 

Ce.qu'l a fait. Dans une Ctable, 


(2) Sicut elecit mos in ipf) ante mundi conféiru- 
rionem , ut efferus Jandi dr immaculati in conffe:- 
tu ejus in charitate. Qui pradeffinavit nos in ado 
ptionem filiorum per Jefim Chriflum in ipfum : fe- 
eundm propoliiur voluntatis [ua Eph.z. NV. ge 


legs 


(22) 
Né pauvre, fouffrant, miférable. 
Jufqu’à trente ansil a vécu 
De toute latarreinconnu. 
A trente ans 1l fort defa Ville ; 
Et va précher fon Evangile 
Dans les bourgades , les defarts, 
Par monts, par vaux, le long des mars 
Aux pauvres gens comme nous autres, 
Il choüafit pour fes douze Apotres 
Des indiots ; des gens groffiers, 
Enfin de pauvres Batteliers. 
S1 par fois il parloit aux Prétres 2 
Aux Docteurs quife difiont Maîtres 
Des autres , aux Pharifians 
Qu'étiont de hauts & fiars vaurians 3 
Comme qui diroit nos Jefuites, 
I les appelloit hypocrites, 
Marcenaires , Loups raviffans, 
Sépulchres blanchis, reluifans 
En‘dÿhors par balles dorures , 
En;dédans pleins de pouritures. 

Pour les humbles , & les petits, 
H'les appelloit fes Brebis, 
. Son Troupiau, fes amis, fes Freres : 
Par des paroles débonnaires 
Les attiroit , les confoloit, 
. De fôn Royaume leux parloit, 
Mais à ces gens, ne vous déplaifes. 
Que prêchoit-1l, par parenthéfe # 
L'humbleté, Quoy cor ? lhumbletés 


| Ca 
(a) Lorfque vous. ferez inuité 

Æn queuque part, prenez la place 
 Tourjours da moindre, © la plus balle: 
Car quiconque s'exaltera » ‘ 
Dioit-il, abbaiflé (era. 

_ Comme l’an vouloit éconduire 

‘Des Enfans, 1l fe mint à dire : : 

(b) Laëffez approcher ces Petits ; 

Er [çachez que mon Paradis AE 
 AN'est que pour eux, € leux femblables. 
. Ces paroles font remarquables, 

Et montront bian au doigt à l'œil 

. Combian le bon Guieu hait Porgueil. 

Mais pour plus mieux nous prouver core 

Que les glorieux 1l abhorre, | 
_ Et que quife plaitict bas, 

Des fians n’eft, & ne ferapas, 
D Tout prèt.de mourir 1l déclare 1:12 
| Que le Royaume qu'il prépare : 4%: 
A fes gens, (e ) n’eft point temporé}, 
Mais céléfte & fpirituel. | UT. 
. D'où s'enfuit cette conféquence, +, 
‘Que ce qu’eft de la dépendance “as 
Du corps, comme honneurs, dignitez;” 


(a ) Lue, 142 V, 3. cr fèg — | 
(b) Sinire paruulos, & nolite eos prohibere #4 
7 “io :#4linm eff enim regnum cœlorum. Math, 

T9» e Ÿ re 4 . : 
Cc) Regnr mew now eff de hoc mundo. Joupa 
LE Ve 36° 4 ! p + 0 Ah # Ÿ 
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Richéles, pompes,vanitez 
Et ce Royaume, avont enfemble 
Quaeuque chole qui fe reflemble , 
Comme en ont lefprit & la char, 

Ou le Paradis & lEnfar. 

D'où s'enfuit core que l’Eglife 

Qu’eft ce Royaume , en nulle guife 
Ne peut & ne dait nous forcer : 

Par châtimens, mais nous préfler 
Par amiquié, par remontrance 
À lyporterobaïffance: 

Veu que rian de ce qu'a rapport 
À la char , n’eft de fon-reflort. 

À bian plus forte raifon core, 

Comme aucun Chréquian ne l’inore; 
Alle n’a que voüar fus les Rois, 
sus leux Sujets, ny fus leux Loix. 

S’ils fafont bian, à la bonne heure, 
Parguie l'honneur leux en demeure; 
Ou'bian s'ils font des malheureux , | 
De mauvais Roïs, tant pis pour eux. | 
C’eft à Guieu qu'ils en rendront comptæ, 

Pour revenir à notre conte; 
Le bon Guieu donc pour tarraffer 
A fait l'Orgueii, & lécrafer , 

Ayant tarminé fa carriére, 

Æt près de fon heure darmiére,. 
Après le foûper fe levit, A 
De gliau dans un bain varfits 1 2) 
Et pis l'Auteur dela Nature 7 


(2 ; 
Anssit “devant fa Criature 4 00 
-Jufqu’en tatre s "Hunnher, 
Laver fes piés, les éfuier ; 
= Piss’étant remins à fa place, 
_ Dit: (a) Vela comme faur que faffe. 
Chacun de vous. Le Sarviteur 
. Nevant pas plus que fon Signer, 
_ Le Difciple plus que fon Maïtre. 
Si donc moi qui vous difez ètre 
Tout ça ; qui le fis en cet, 
Lave vos piés comme j'ay Jai 
Vous devez auffi, mes Apôrres, 
Vous les laver les ums aux autres. 
- Or quand l’an dit les piés laver, 
L'an dit ne fe point éleger é 
: L'an dit s’abbaifler au contraire. 
. Se méttre au-deflous de fon frére; 
 Haïr tout ce qui peut enfin 
De l'orgueil aigrir le levain, 
.  Aufli ceux qu'ont dans la leture 
1 Bouté le nez, par Écriture 
Voyont qu'eux, & leux défcendans 
Se font dans lès commeéncemens 
_ Guidés fuivant ce biau modèle. 
- Point de train, point de kiriélle 


(a } Sciris quid fecerim vobis ? Pos wvoratis se 
 Magifier, d Domine : dy benè dicitis : [um ete. 
nim. Stergo ego lavavi pedes veftros, Dominus, 
Magifier : dy vos debetis alter alterius lavare pe- 
ides. Joan. 13. Vs 12e 

C 


(26) 
De Laquais; point d’habits pompeux. 
Tout ce qui reluifoit en eux, | 
C’étoit leux mœurs, leux fainte vie. 
Au guiantre s'ils portiont envie , 
Comme faifont ceux de ce tems, 
Aux bians, aux vanités des Grands. 
Tout leux bian, & toute leux fuite 
C'étoit les Pauvres. Leux mérite, 
C'eft-à-dire, leux fainteté, 
Leux fcience , & leux humbleté 
Les faifoit choüafir entre mille. 
Encor n’étoit-il pas facile 
Après ce choüas dans ce tems-là, 
De les faire Evèques pouf ça. 
Vrament c’étoit la mar à boire. 
C’étoit des ot, c’étoit des vosre. 
Ils alliont vite fe cacher. 
Il falloit les aller charcher, 
Et faifliont plus de réfiftance ; 
Que fitout drait à la potence 
Palfanguienne an les ât menés. 
Ils n’alliont point fourrer leux nez 
Où morguienne ils n’aviont que fairé 
Chacun faifoit fon miniftére. 
An ne voyoit point à la Cour 
Ces Evêques-là nuit & jour 
Faire les piés de viaux , les coùêmes : 
Y joüer mille ftratagèmes, 
Pour du Prince être bian venus; 
Et renforcer leux tevenust 


ve Est As 
SES 
À 


(3%? 
Y demeurer eux vie enquiére, 
Moins cor y charcher la lumiére ; 
Comme en un glieu d’enfeignemens ; 
(a) Pour compofer leux Mandemesss 
Hs n’étiont pas fous la férule 


À Du Pape. An fe pafloit de Bulle, 
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Comme de tous ces ingrédians 

Que , pour augmenter fes moyans s. 

Et contenter fon avarice, 

11 a pour chaque Bénéfice 

Sous fon grand Bonnet inventés. 
An voyoit pas de tous côtés 

Le monde s’adréfler à Rome, 


Et faire tenir au Bon homme 


D SR MN D Le Sn és 


De l'argent à confufion, 
Pour avoüar la parmiffion 
D'être l’homme de fa Gearmaine ,. 


… Et le pére de fa Coufaine. : 


An voyoit pas tous ces Couvens 
De Penaïllons , de Mandians 


(a) La plüpart des Evêques ; avant de publier 


leurs Mandemens, ont grand foin de les commu 
* niquer au Cardinal Miniftre, pour y ajoüter & en 


retrancher ce qu’il juge à propos. Ils s’embaraflent 


peu s’ils font conformes à la parole de Dieu, pour 
vû qu’ils le foient aux intentions de la Cour. C’eft 


une déference à laquelle M. de Ventimille fur tour 


n’a pas manqué depuis qu’il eft Archevèque de Pa- 


ris. Auili tout le monde fçait le fruit que fes Man 


demens, & Inftruétions Paftorales ont fait dans 


fon Diocèze. 


(18) 

-Tenir bouticle en leux Eglifé ;: 

Faire méauier & marchandife 

D'’indalsences & de Pardons :. 

Vendre Chapelets, Oraïfons, 

Petits Trains, petits Reliquaires,. 

Cordons, Ceintures, Scapulaires, . 

Que les Saints Péres de ce tems 

Accordont à ces Fainians , 

Pour leux tenir gleu de falaire, 

Ec dans tousles Pays fe faire 

D'’eux, autant d'Efpions épars, 

Et même au befoin ( 4) de Soudars:- 
Aa connoifloit ce que lan nomme. 

En cetems-c1 la Cour de Rome. 

Comme à Paris étoit connu 

Îgna quatre ans Claude Fetu. 


(a) Le Pape n’a point de partifans plüs dévoüés 


que les Religieux Mandians, parce qu’ils tiennent : 


de Jui tous leurs priviteges. Ils prétendent n'être 
les Sujets que du Pape feul. Ils font comme des 
Troupes que le Pape met en garnifon dans toutes 
nos Villes & nos Campagnes à nos dépens, pour 


fouütenir & faire valoir fes prétentions. Comme . 
le nombre de leurs Pénitens eft augmenté de beau= * 
coup depuis l’interdit des bons Miniitres', ils dis: 
rigent la confcience de la plus grande partie des: 
inembres de.l’Erat. N’avoir pas une obéïflance : 
aveugle pour les décifions du Pape , dont ils font: 


une efpéce de Divinité, c’eft le féul crime qu'iis: 
jugent digne d’être puni , & pour lequelils croyent: 
devoir refufer Pabfolution.. 
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| Frnt “ 
Jgnavoit point de Saint Office, | 
Ce biau Saint pétri de malice. 
Ignavoit point (4) de Cardinaux; 


(a) Il y avoit autrefois deux fortes d’Eglifes dans 
les Villes. Les unes éroient comme les Paroifles 
d’apréfent, & fe nommoient Titres ; les autres 
étoient des Hôpitaux pour les Pauvres, que l’on 
appelloit Déaconies. Les Titres eu Paroifles 
étoient déflervies par des Prêtres, & les Dixronmies 
gouvernées par des Diacres. Les Paroifles étoient 


appellées Tirres Cardinaux, & les Prêtres qui y 


faifoient l'Office Divin, & y adminiftroient les 
Sacremens , étoient appellés Cardinaux. Dans le- 


Concile tenu à Rome en 853. les Diacres qui gou- 


vernoient les Divconies ou Hôpitaux , eurent auflr 
le titre de Cardinaux. Dans la fuite des tems le 
nom de Cardinal qui éroit commun à tous les Pré. 
tres Titulaires ou Curés, fut feulement attribué à: 


ceux de Rome , & puis à fept Evêques des environs: 


de cette Ville. | 

Innocent 1V. donna aux Cardinaux le Chapeau: 
rouge dans le Concile de Lyon en 1245. Belle: 
matiere pour un Concile ! Paul IT. en 1464. leur 
donna l’habit rouge. Urbain VIII. fleur accorda: 
le titre d’Eminence. Depuis ces nouvélles attribu- 
tions chimériques les Archevêques & Evêques ont 


“été précédés par les Cardinaux. Quelle honte & 


quel aviliffement pour les Evêques ! Dés l’an 769. 
le Concile de Rome, tenu fous le Pape Etienne 
IV. avoit ordonné qu'aucun ne pourroit être élû: 
Pape, qu’il ne für Prêtre , ou Diacre Cardinal. 
Belle marque de vocation ! Enfin en 1130. les Car-- 
dinaux commencérent à devenir maîtres de l’Elec- 
tion des Papes fous Innocent HT. & fe rendirens 


C if: ; 
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Ny de ces malheureux Chaprase : 
Dont linfarnale découvarte : 
| __ Sera la caufe de la parte 
* De tant d'Evêques, & d’'Abbés, 
Qui brülont d'en être afllubés. 

O ! notre bon Roy , le dirons-Je 2- 
{ Ca fait hideur quand l’an y fonget }. 
Ân voyoit pas un (4) Cardinal, 
Quand fe venoit le carnaval, 
Aller monté comme un faint George 


les feuls Eleteurs . à Pexclufon du refte du Cler-. 
gé de Rome fous Alexandre LII. en 1160. Eft-ce 
ainfi que les Leons, les Gregoires , & tant d’autres 
ont été élüs : Voyez leurs Vies. Chapeau rouge, 
habit rouge, Titre d’Eminence &c. fafte mon- 
dain : droit exclufif d’élire ies Papes, ufurpation 
criante. 

( 4.) Le premier jour du carnaval un. Prélat de: 
Rome, qui eft comme le Lieutenant général de: 
Police , va par les ruës accompagné de fon corté- 
ge, pour annoncer l’ouverture du carnaval, & |, 
pour permettre aux, Bourgeais de la Ville de fe | 
mafquer, fe déguifer & courir les Bals. : à 

En Erance on fait des Prieres de quarante heures}. 
pendant ces jours-là. L’Eglife invite auxlarmess. 
& à la pénitence, & le Pape Succeffeur de faint F 
Pierre , chef de l’'Eglife, par. un de fes Oficiers,, 
qui ef un Ecclefaftique , invite aux débauches)&r : 
aux diflolutions. Les hommes n’y font-ils donct 
pas affez portés d'eux-mêmes , & {ur tout ceux de 
Rome ? Sans donte que ce n’eft plus une matiere: 
de Confeffion à Rome de s’être déguifé, & d’avoir: 
<ouru le Bal, puifque le Pipe en a donné la per 
mio. dot: s 


LL 


ci C3) 
Dans chaque rue à pleine gorge. . 
. Crier qu’an pouvoit s'habiller 
L En chianlis, pis danfer, baller: 
 Difant quec’étoit le Saint Pére. 
. Qui baïlloit congé de Ie faire. 
… An voyoit bian plus moins encor: 
Les Papes grolhr leux tréfor.. 
Et faire bouillir feux. marmite. 
De çartaine (4) taxe préfcrire,. 
Que paye par provifion , 
Pour avoüar. leux protéction, 
» Soit fille, ou-femme. qui s'ennuie: 
* De mener une honnête vie.; 
… Qui s’enrolle dans le méquier 
… De celles qu'an nomme Gibier ; 
Des Libartaines, des Vaurianres. 
» Oh !que le Guiable a fait des.fiannes,, 
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(a) Tout le:mande fçait qu’il y a! à Rome un: 
i quartier affecté: pour les femmes de mauvaife vie, 
_ où elles font foutenués & protegées par la Polices. 
… Celles qui veulent faire profeffion publique de dé- 
bauche fe-font inferire fur lé Reoiftie, & payent: 
upe certame-taxe, au moyen dé quoi elles n’ont: 

… plus à craindre d’êtie inquietées ni troublées dans 
l'exercice de eut. métier. On fçait ce que difeng 
. Les Partifans de Rome pour excufer un établifle 
ment fi infâme, mais ce n’ëft pas ici le lieu de- 
les réfuter. Les Preteurs , & les Ediles de l’ancien- 
_ ne Rome ne croyoient pas cette police néceflaire 
de leur tems. Comment.l’eft- elle devenue feus les: 

- Papes?- Tébuas #1 | 


É 321) 
. Dépis çartain tems en deck. 
Et lurtout dans ce Pays-là! 
Faut point mentir ,.Rome Payanne 
Valoit mieux que Rome Chrequianne :. 
Talle qu’à préfent an la voit. | 
Si les faux Guieux alle ne croit ; 
Alle fe rit du véritable. 
Et la Salopeimmole au Guiable. 
_APenvie, à l'ambition 
Tout, jufqu’à la Religion. 

Ici je n’entendons pas, Sire ;. 
Cé qui fe commet de plus pire. 
Parmi fes vilains habitans, 
Egna tout partout des méchans, 
Dans les Bourgs , Villes, Citadélles,. … 
Et même cheux nous à Sarcelles. 
Et tout partout aux environs; 
Mais ici ce que j’entendons, 
C’eft que le Pape , & fa fequélle , 
Qu'ont juré de méttre en tutélle. 
Roiïs, Princes Nobles, Roturiers ;. 
Grands, Petits, Eglife, Egliñers, 
Dans cette entreprinfe damnable 
Vous faifont tout ce que le Guiable. 
Ly-même en parfonne feroit ,. 
Si le bon Guieu 1y parméttoit. 

Je ne craignons pas d’en trop dire: 
Vous-même en ferez Juge, Sire,. 
Quand vous aurez tout entendu. 
Je ne l'ons pas nous-mêmes là ,. 


_. 


. Morguié qu’à toute (4) la Sorbonne: 
 Jarniguienne il n’eft pas Docteur, 


GR 


JB n'avons garde de lé dire, 


Veu que je n’ons jamais fçu fuire.. 
Mais fanguié peut bian être crû, 
Qui parle après Claude Fetu. 

Gna plus de far à fa parfonre, 


+ Non ; mais c’eftun rude Luifeur ! 


#; 


a 


| \Jarnt quandun Livre il vous happe...2 


Tantia donc que d’abord le Pape, 


# . ° 
Pour attirer dans fes parniaux, 


S’eft mins à vendre (b) des Chapiaux.. 
Mais d’une nouvalle fabrique. 

Ji n’ût pas cuvart fa Boutique, 

Que biantôt en voyit biau jeu. 
Chacun y courit comme au feu, 
De Flandre, de France, d’Efpagne.. 
Et du fin fond de PAllemagne. 

Or faut fcavouar que.ces Chapiaux 
Ont ça qu'ils font tourjours rouviaux; 
C’el-à-dire, que la manie 
Four ces Chapiaux ef infinie ; 

Que tant plus en avant l'an va, 


Bt tant plus envie an en a; 


». 


(x) A la Sorbonne carcafienne , telle qu’elle efr: 
aujourd’hui depuis l’exclufion des cent Docteurs. 
Ce n’eft pas beaucoup dire. 
(8) C’eft Innocent IV. quia été l’Inventeur de: 
ces Chapeaux. Voyez la note fur l'origine des Car. 
dinaux., ci-dévant, 


| (ANR | 
Et leux vartu morguienne eft telle: 
Qu'alle vous brüle la carvèlle 
Tant à ceux-là qui les portont, 
Qu’à ceux-là qui les fouhaitont. 
Et pisces çarvélles brülées , 
Autrement dit enforcellées 
Pour la plüpart couront les champss. : 
Et ne parlont à tous venans, 
Que de Rome, que du Saint Pére ; 
Leux difant, qu’étant le Vicaire 
De Guieu, faut de nécéffité 
Qu'il ait la même autorité | 
Sus tout ce qui grouille fus tarre à. 
Et que quand aveuc fa Quiare, 
Ain qu'un Rominagrobis,. 
H eft defflus fa chaife aflis, 
Tout ce qu’il dit font des oracles .. 
Tout ce qu’il fait font des miracles : 
Qu'il peut ôter, boutér , ranger, 
Déplacer , enfin tout changer, 
Et même le bon Guieu (4) dédire 


({ # ) Carolus Ruinus en ces Confeils, dit, qué 
le Pape peu: ordenner contre les Epitres de S. Paul 
Confil. 109. num..r.. vol. s. 

Les Décifions de la Rote de Rome, & Antoine 
Mariana Jefuite, en fes Additions fur ces Déci- 
fions , foutiennent que la puiffance du Pape eft plus 
grande que celle de PApôtre, pouvant déroger 
aux dits & paroles Apoñtoliques. Decif. 1. num. 34 
in Add. añ Decif. Rot. novas de Pigawr. n. ge. 


(2359) 
Dans les endroits qui pourriont nuire 
A fes bonnes intentions, 
Et faintes réfolutions. | 
» «Car faut fcavoïar que faint l’annomme 
 Annui, tout.ce qui viant de Rome: 
. Deffeins, complots, prétentions , 
_ Et noires machinations ; 
_ Enfin tout ce qui favori{e 
. Les deffeins qu’il a fus l'Eglfe, 
_ Et core plus l'ambition, 
Et déloyale paffon 
. :D'’avoüar le Souverain Empire 
* Sus les Rois , & de pouvoüar dire, 
 .{ Boutant ce qu'il eften oubli, ) 
{4 ) Que toute la Tarre eft à ly. 
. Et pis à l'appui de la boule ‘ 
. De leux coté venont en foule 
Picpus , Recolets, Capucins , 
“Et pareils autres Fantaflins, 
‘Francs Goujats, & gens à beface , 
… Qui par leur maine & leux grimace 
. Bian plus au Pape foûmettont 
D'Efclaves, qu'ilsne conquétont 
D'Enfans à Guieu ; qu'ont moins de joye 
Pour cent Pecheurs hors de la voye 
‘Qui méne à Ja pardition, 


(2) Allufion à une chanfon qui couroït dans 

Paris il, y a quelques années , dont le refrein étoit: 

| Je crois, quaud j'ay bien bi , que toute la terre ef 
… A4 90): 


x 
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@uïls n'ont de fatisfaction., de 
Quand ils ont fait , vaille que vaille, 
Pour le Pape queuque trouvaille. 

Mais morguié, Sire, tous ces Gens 
Ne font cor qu’apprenti-vaurians, 
Quand ce viant qu’an les récompare 
Aveuque ces Démons de tarre 
Qui font par le monde épandus. 
Oh ! c’eftceux-là qui font des drus ! 
L'an peut bian dire aveuc franchife 
Qu'ils avont défolé PEglle 
Pius cent fois ue tous ces pendards 
Et de Calvins, & de Luthars. 
Du moins ceux-ci par leux retraites 
Avont Janfé PEglife nétte, 
Et par leux féparation 
‘Emportéleux contagion. 
Mais cette maudite varmaine, 
Bian qu’alle n’ait que fial & haine 
Envarsl'Eglife, y veut réfter ‘| 
Pout plus mieux la perfécuter. 
C’eft comme ces Vars pleins de force 
Qui s’arrêtont pas à l'écorce 
De Farbre qu’ils voulont manger, 
Mais vont drait au cœur le ronger. 
Ces vilains fçavont que faint Piarre, 
Ou fes Succefleurs, font fus tarre 
(a) La grofle piarre du mitan, 


* Qui 


{a )T4 À Petrus, de fuper hanc petram ; a diff as 


. Se 
FQui quient PEglife , & que Satan + 
_ Aveuctous les autres vieux Guiables 
-Ne feront à jamais capables 
_ D'avoüar fus alle le deflus : 
_ Eux qui croyont en fçavoñar plus 
“Que les Vieux, par mille machaines., 
 Soûtarrains , maines, Contre-malnes, 
. Morguié voulont tout hazarder 
_ A celle fin de dégrader 
. Petit à petit cette piarre. : 
 ]ls Pont entreprins, le tonnarres 
.* Quand ils en aurontfaitaflez, 
- Pourra feul de ces infenfés 
 Confondre les deileins coupables, 
. Et pis aveuc les autres Guiables 
» Les envoyer à la parfin 
… Faireleux Sabat & leux train. 
- Mais enattendant voici comme 
- Ils vous enjolontle Bon homme. 
. Vous prétendez, ly difont-ils, 
» Par des moyans fins & fubrils 
- Dominer feul dans ce-bas monde": 
- Mais fi queuqu'’unne vousfeconde, 
- De Par que vous vous y prenez, 
_ Vous vous y cafferez le nez. 


… cabo Ecclefiim meam dr porta Tnferi non'prèvns 
… -lebunt adverfüs eam. Math. c. 16. v. 18. Vous 
. rétes Pierre , & fur cette Pierre je bâtirai mon Eoli- 
… -fe, & les portes de l'Enfer ne prévaudront point 
… contre elle. 2 | À 
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Ca qu'eft pas chofe bian facile ; 
Mais vous pouvez dormir tranquille ; 
Faire du lard tout votre foû, = 
S1 vous le voulez, Fons itou 
Caattaine entreprinze nouvélle 
Qui nous travaille la carvélle, 
Où Je voudrins bian réüflir. 
Vous étes pour nous y farvir 
Partie enquierement capable, 
Si vous l’avez pour agreïiable. 
J'allons vous dire ce que c’eft, 

Je prenons un rude intereft, 
Tous tant qu’en notre Ordre je fommes; 
Pour faire arriver tous les hommes 
À leux falut ; mais aprés tout 
Je n’en vianrons jamais à bout ; 
Tandis que l’ancian Evangile, 
Qu'’eft des troüas quarts trop difficile, 
En fon enquier demeurera; 
Et jamais Guieu ne remplira 
Son Paradis, fi dans la vie 
À ça queuqu’un ne remédie. 
Parguié vous qu'étes du méquier ; 
Vous fcavez bian tout le premier 
Si la panfe d’un À vous faites 
De ce qu’eft écrit. Quand vous étes 
En himeur , oh ? vous enfilez 
Les biaux difcours, & vous parlez 
Comme faint Paul la bouche ouvarte# 
C'elt une verité: mais carte 


D 7 
. C'eft pas le tout de bian parler, 
_ C’eft qu'il faut itou fe régler - 
Sus ce qu'an dit; & c’eft, Saint Pére, 
- Ce que vous ne voulez point faire 
_ Ny vous, ny tout le genre humaig. 
+ Or pour attraper le Malin, 
+ Ecoutez la rufe fubtile. 
. J'ons fait un nouvel Evangile, 
… Maïs un Evangile morguié 
Qui boute tout fus le bon pic, 
. Gnaura quafñ plus rian à faire 


pr 
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- Pour fe fauver ; bian au contraire, 


De: 


| 


PE 


| Tant plus moins (4#)an y fongera, 
> Tantplus drait au Ciel anira. 

… Car, voyez-vous, notre Saint l'ére, 
Ce qui nous pard pour l'ordinaire , 
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(a) Suivant le principe des Jefuites, on ne fait 
n du mal qu’à proportion qu’on croit le fre. Une 
ation qu’on fait fansen connoiître la malice n’eft 
«… point peché, & ne mérite aucune punition ; une 
aétion dont on connoît la malice, mais que lon 
+ commet fans connoître Dieu , telle qu’eft, par 
“ cxemple, celle d’un Sauvagequi en a aflafliné un 
« autre,neft qu’un péché contre l’ordre naturel, 
— ou peché Phrlofophique , mais non pas un peché 
… contre Dieu, ou Théologique, & nie fçauroit être 
puni par le fupplice de l’Enfer. Ce qui a fait dire au 
“ Cardinal Sfondrate , homme conféquent, & qui 
u avoit pénétré à fond les principes de la Societé : 
n Que c’étoit une faveur pour de certains hommes ; 
… d’avoir ignoré qu'il y à un Dieu. Sfond.. Nod. piæds 
0 refer. part. 1. $. 11. n. 8. 
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ni 40 ) Me 

G’'eft pas de mal faire en éfer: | 

Mais de fonger que malan fair, 

Suivant cette balle Sentence : 

Abonni foit qui mal y penfe. 
J'ons-tout ce qui nous faut pour ça. 

D'abord notre grand { 4 Molina 

Homme fçavant & faine mouche: 

À bouté la premiere couche 

À notre Evangile nouviau. 

Son Livre eft comme le barciau. 

Dans lequeul il a prins naiffance ; 

Pis, k ‘ons eu bian-t6t-abondance, 

(b) De grands Auteurs, de aux ED 

Qu'avont compofé plus “d'Ecrits 


( a) Voyez ce qui eft dit de Molina dans less 
Notes fur Philotanus . pag. 142. 

(8) La lifte des principaux de ces Auteurs célé-- 
bres eft rapportée dans la cinquiéme Lettre au Pro+ 
vincial. Les voici. Villabobos, Conink, Liamas., 
Achokier , Dealkofer , Dellacruz, Veracruz 
Ugolin , Tambourin , Fernadez, Miitinez, Sya-- 
rez; Henïiquez , Vafquez, Lopez , Goes * 

Sec de Vechis , de SAUTER de Gate dee 
Pitigianis , de Graphæis , Squilanti, Bozele + 
Barcola , de Bobadill Îla, Simancha, Perez Delarai, 
Aldretta , Lorca, de Scarcia y Quaranta ,  Sco-à 
‘phra , Pedrezza ; Cabrezza, Bifbe ; Dias, de Clai- 
vafio, Villagut, Adam à MN 5 Libardi 
Binsfeld, Vol lfangi à Verberg , Voftery, Stre-- 
vesdorf. O ! mon Die s’écrie M. Pafcal, aprés 
avoir fait cette énumeration, tous çes gens -"14à 
étoient-ils Chrétiens à 


Ed RO 
Oh !'qu’il n’en quiendroit dans la plainé 
De faint Denis, où la doctraine 
De cet Evangile nouviau # 
Eft morguié paflée au blutiau. 
An l'a faflée & refafée, 


- Rafainée, & fubtilifée, 
| De magniére que chaque Auteur 
h Anatiré toute la fleur. 


Maintenant donc, notre faint Pére:. 


Ce qu’il eft quéftion de faire, 


- C'eft, fans faire femblant de rian, 


D’abolir l'Evangile ancian; | 
De l’envoyer bian loin au piautre;, 
Et de bailler la vogue au nôtre ; 


_ Mais njanmoins fi fainement, 


Que le monde infenfiblement 


_S’en accommode, & le reçoive ;. 


Sans que du troc 1l s’apparçoive. 
. Vous pouvez, comme étant le Chef, 


De l’'Eglfe torner la clef, 

À bas brit en ouvrir la porte, 

Pis fi bian fi biau faire en forte, 

Qu’en place de ces vieux Doûeurs,. 
Qui ne font que des radoteurs, 


_Qu'avont copié les Apôtres, 


Je piffions voüar bian-tôt (4) les nôtres. 


(2) Ileft certain que le but que fe propofent 
les Jefuites , eft de devenir les maîtres du Monde 


> æntier.. L'un des moyens dont ils fe fervent , c'eft: 


Di; 


: Fefuites, off Jefuiriques. C’eft ce qu'ils s’éforcentx 
de faire. On. peut juger du mépris qu’ils font dess 


ad Cler. Rom. pag. 5. ibid. diff. 5. 


| Car) 

de révler la foi, les mœurs, &.les confciences, ;; 
mais pour en venir-là, il faut décrier les Péres de: 
PEglife, & fubftituer à leur place leurs Auteurss 


faints Péres , & de la préférence qu’ils donnent ài 
leurs Auteurs, par les excraits fuivans. 

Tr quaflionibus ad mores pertinentibus, non tam 
ex Patribus, quan ex luimine. nature d rationer 
refpondemus. Dans les queftions qui regardent-less 
raœuts, nous avons mCins égard à ce qu'ont dit less 
Péres, qu’à ce que diéte la raifon., & la lumiege: 
de la nature. Francol. in Cl: Rom. lib. 2. difp. 7. 
Fr 2$e “ 

Coprianus fuit inter Rigoriflas, quibns vifa fuitt 
pœnitentira fera, pœnitentis nulla. Saint Cypriem 
éroit de çes Rigoriftes,, qui ont penfé que la péni-- 
tence que l’on fait à Ja fo de fa vie, eft une péni-- 
tence nulle, & qui ne fertde rien. Td.l. 1. in prafe: 


Sententiis fptritu vehementiort prolatis abunñant! 
PP. prefertim Auguflinus. Les Péres, & furtouet 
S. Auguitin fon£ pleins de maximes outrées. J#.. 
lb. 2. difp. Fi fe 271 | 

D. Anguftiinus 1n bello guod .Pelagians intulit,, 
52 extrema tericula declinavit. Dans la guerre: 
que S. Auguñtin à faite aux Pelagiens, ce Péte: 
s’eftiicué :dans les derniers embaras: Ps Adams: 
Jefuita, in lib. Caluinusfuifiner ; & D. Auguflinii! 
armis profligatus. Gi 7. ‘4 

Ta explicanda gratià dx pradeflinatione.excelfist 
(<Argufiinus ] mom. En expliquant la'grace &: 


F RE qu . . , . / : 
ta piédeftination SH 0 Auouftin ) a pañlé les: 


bornes. Jhidie. 8. 
Dim aliquos evwres oppugnat Aaguslinus, ali-: 
ya, dieit exÿrema oppofito in [heciem faventiaæ. 
d | 


° 
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| Quand $. ‘Auguftin attaque quelques érréurs ; Fo. 
avance de. certaines chofes qui femblent être fa- 
vorables à l’extrêmité oppofée. Rob. Steph. dans. 
des cahiers qu’il à dités dans le Séminaire de Liége . 

Difÿ. 2. Jecr. 2. fubfeit. 7. 

Le même, fubfe. 6: dit que #07 feulement 
Se Auguflin , mais S. Paul même:s’eft laiffé em 
_ porter par l'impetuofisé de fon naturel ..... qu'il 
| a fourni des armes a Calvin pour la défenfe de 
Jon héréhie. .... QuefiS. Augustin avoit parlé 1 
plus clsirement ; il »’auroit pas donné occafion à des - 
erreurs fr pernicienfes. . … 

él ajoûte encore ce blafphème, Que l'Ecriture : 
auroit p4 emfécher La’ perte. de plufieurs, fi ele 
avoit exprime les Verités Catholiques d’ane ma- 
niee plus claire dy plus nette. Non folum Augufti- 
num, fed  fandumPaulnmin fuis Efiftolis na 
turali fervore abreptum. . . .. arma fubminiffrafe 


 Calvino ad harefis fu defenfionem + + . . Si 5: Au- 


Sgufinus charits locutus fuiffet, tam-permiciofis er- 
voribus occafionem non prabniffer. Im... divé 
_ potefl Séripturam poiniffe, Veritates Catholicas cla 
crées expr mendo, plarimorum perniciem at 

ue circa fidem emerçunt dificulrates, è veteriows 
ind : Dates morum à recentioribus fumen- 
. da. Dans les difjicnlrés qui regardent la Foi, on 


doit confulter les anciens , mais en fait de Morair, 


- il.faut s’en tenir à la doétrine des Modernes. Cellot. 


de MieraM,8.c. 1e p.714 

In def ds quid)in circa cvedenda occurrentibns 
dificulratibuss, qu antiquiores fuerint autores, 8d 
maj ovis posderis cenfentur tforum placita, tan 
_quam viciniora traditiont, An" Apoftolices 
In dirimendis tamen controverfis circa agenda ena 
fi , potior ex Aadverfo habetur ratio Doitorum re- 
centiornim qui brefentinns ACTA DOMINIQUE Cobe 


(44) 

Vela:le but où je courons ;: 
Sarvez-nous.. je vous farvirons.- 
À nous votar chacun à la maine ;. 
Vrament an auroit de la peine. 
A fe bouter dans le carviau. | 
Que je fçauriemmes troubler gliau 3: 
Mais tétiguié nowe Saint Pére, 
Oh! tétiguié laflez-nous faire. 
Igna pas gulau, comme. l'an dit, 
Pire que celle qui croupit. | 
Tels que vous voyez que je. fommes ;. 
J'en difons moins que Je n’en fommes.- 


ditiones perfbeétas habent: Lorlqw'il s'agit de déf- 
mir des points qui regardent la Foi, plus les Au 
teurs font anciens, fplus leurs décifions doivent 
avoir de poids , comme étant plus voilins de la tra. 
dition or de la doétrine des Apôtres : mais dans læ: 
Morale celles des nouveaux Doëfeurs doivent an 
contraire étre préférées , parce qu’ils connoiffent les 
mœurs çn les. maximes dès tems où nous fommes:: 
Reginal. in præf. 

Benefctarit tenentur-ne veflituere proventus be 
neficiorum quibus malè ufr Junt ? Antiqui affirs 
mant, negant Yecentiores ; Jed' tu ne deferas pra 
dictam fententiam liberantem fupradittos ab onere 
refistutionis. Les bénéficiers font-ils obligés de 
veftituer les revenus de leurs Bénéfices dont ils ont” 
fait un mauvais ufage? Les anciens difent qu’oüi, 
mais les nouveaux difent que non. Mais pour vous 
tènex-vous-en a cette opinion, qui décharge ceux 
dont nous venons de parler de l’oblixation de refts- 
ant. Diana: part. sigraët. 8. Refp. 31. 


# 
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Tel qui nous croyont leux valéts, . 
Sont eux-mêmes dans nos filets, 
Eux-mêmes portont nos entraves 
Ny plus ny moins que-des Efclavess 
Les Rois mêmes, tout Rois qu’ils font 4. 
Souvent pas un pas ne fafont, 
. Qui ne foit de notre agréiance. 
]l avont pour eux P nn 
Mais de tout ce qu'ils avont fair; 
Jons té le reffort fecrer, 
Foulons, difont-ils , mais Morpuepne: 
Jgna point de ne qu'y quienne &: 
S1 je n’avionsitou voulu, 
Leux biau voulons feroit tondu. 
Encore un coup notre Saint Péres 
Sarvez-nous , & nous laiflez faires . 

Du: depis ce complot maudit, | | 

Qui voudroit faire le récit 
Des lâchetés, des tricheries » 


Des fauffetés, des fourberies 


Que Rome a faites tour à tour, . 

Pour faire à ces Démons fa cour, . 

En auroit une ratelée.  # 

Plus longue que la grnde Allée 

Qui viant drait à votre Chaquiau. 

Deja l'Evangile à vau-gliau 

Seroit.gna biaux jours à la nage, 

S’il n’étoit du bon Guieu lOuvrage.- 
Nos Trés-Saints Péres tout d’un coup : 

N’ayont pas à la gueule au Loup. 


| (46) 

..* Abandonné leux Bargerie. 

FE Didié hanain t. La foutberie 
Fut comme-ça mal charrié; 
Haro fus eux l'an àt cric. 
D'abord petite nonchalance, 
Pis veritable négligence . 
Pis oubli, refus, abandon ; 
Et pis ouvarte trahifon. 
Oh ! velà comme les compéres 
Avont fcù mener leux affaires. 
Et fi core les bonnes Gens 
Dans l’entre-deux ont mins du tems; 
Pour.afñn que l’'accoutumance 
Se mitonnit ; que l'ignorance 
Parmi les Peuples fe gliflit , 
Ét pis que faire an les laiflit. 
Mais lé bon Guieu qui tourjours veille, 
Eorfque l'an croûaroit qu’il fommeille, 

S’il parmet que la Vérité 
IE biaucoup de fa clairté, 
Ne fouffre pas qu’alle s’éteigne. 
Tourjours gna queuqu’an qui l enfeigne : - 
Et pis un petit lumignon 
Peut devenir uñfgrand brandon. 
C'eft-là, Sire, notre éfpérance 
Que Je fondons fus Pafiftance 
Qu’a Guieu prominze à fes Enfans 
Tout jufques à la fin des tems. 
An voit par écrit que l'Eglife, 

Maugré que l'an la tyrannife à 
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* Sus la tarre fubfftera , 
Tant que le (4) monde durera ; 
Mais pas moins combian de gens, Sire ; 
Quand vianra le grand jour à luire, 
Des maux qu'ils ont faits, ou caufés, 
 Payeront lors les pots caflés ! 
_ Prions Guieu qu’il les convartiffe, 
Revenons. Le premier farvice 
. Qu’avont nos Saints Péres resdu , 
_ Suivant le complot convenu, 
_ C’eft quand ces Guiables paroiffirent ; 
_ Et tout d’abord fe rébéllirent 
Contre Guieu , comme de Jeux tems 
 Jadis faifirent les Ancians. 
| Car tout comme eux, ils bataillirent, 
| Et comme eux itou chamaillirent 
1 ) Aveuc faint Thomés, foûtenant 


(a) Er ecce ego un fum omnibus diebus 
afque ad confummationerm faculi, Et aflärez-vous 
Que je ferai toüjours avec vous jafqu’à' la fin du 
monde. Math. c. 25. u. 26. 

(&) Les Anges apoñtäts aufli-tôt après leur créa= 
tion fe revoltérent contre Dieu. Alors, dit Saint - 
| Jean dans PApocalypfe , il fe donna une grande 
bataille dans'le Ciel, Michel & fes Anges combans 
_toient contre le Dragon, & le Dragon avec fes 
Anges combattoit contre lui. Es faëum eff pralinm 
_ magnum în cœlo, Michaël de Angeli ejus pralia- 
… bantur cum Dracone, de Draco pugnabhat, d An- 
… geliejus. Ap.c.12. v. 7. Les Jefuires aufli-tôt après 
» leur Inftitution fe font aufli revoltés contre Dieu; 
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l. (tgB ne 
‘Que Guieu n’eft pas aflez pifflant 
. Sus le cœur.de fa Criature, 
Pour la faire fans contraignure, 
Agir tres-infailibiement, 
“Quoi que tourjours trés-Lbrement. 
Difant core dans leux difpute 
Que l'Homme du depis fa chute 
(4) De ly «même à la Grace peut 
| | ‘Cooperer, 


en combattant a Toute-Puiffance fur le cœur de 


l’homme, fon Souverain Domaine fur fa créa- 
ture ; en aboliffant l’obligation de Paimer , &c. 
Dé même que faint Michel à combattu contre les 
Anges rebéiies, faint Thomas, c’eft-à-dire, les 
Dominicains fes Difciples ont combatu contre ces 
nouveaux 1ebélles dans les Congrégations de Au- 
xiliis. Mais quelle difference ! Saint Michel rem- 
.porta-une viétoire complette; le: Dragon: & fes 
Anges furent les plus foibles , & depuis ce tems-là 
ils ne parurent plus dans le Giel. Ex non value- 
“ant, neque locus inventus eff eorum amplius in cœlo. 
Mais les Jefuites font toûjours dans PEglife , & ils 
y font plus puiffans que jamais, non qu’ils n’ayént 
été vaincus & terraflés par les Dominicains, mais 
parce que les Papes qui connoifloient l'utilité qu’ils 
pouvoient en tirer pour l’avancement de leurs pré- 


tentions , les ont toüjouts foûtenus. Ils ont donc . 
“mieux aimé facrifier les verirés de la Religion, 


que de perdre les Jefuites. Voyez la feconde Note 
cÿ-après. + 


(a) Si l’homme peut de lui-même cooperer à . 


la Grace, le confentement à la Grace vient donc 
sc l’homme feul. Il fe doit à lui {cul d’avoir con 


_"Cooperer,, ou non s’il veut. 
_. J’entendons pas bian tout ca, Sire, 
Mais je l'avons entendu luire, 
_-Et comme entendu je l'avons, 
. Tout mot à mot je le rendons. 
Mais ce qu’eft bian intalligible, 
_-C’eft qu'il n’a pas été poffible 
Depis ce tems-là d'engager 
Aucuns des Papes à juger, 
_ Eux qu’avont toute la fcience,, 
Tout l'eftoc., & la fufhfance, 
_ Lequeul (4) avoit aieu raifon 
fenti ; 11 n’eft point redevable à Dieu de cecou- 
_ fentement, & par conféquent il partage avec Dieu 
la gloire de fon falut éternel. Blafphème-qu’a en< 
feigné Molina, & qu’enfcignent tous les Jefuites 
& leurs Seétateurs. . M 

{ a) Paul V. qui fuccéda à Clément VIII. avoit 
_ fait dréffer la Bulle qui devoit condamner les Jefui- 
tes après la tenuë des Congregations de Auxiliis, 
mais ayant convoqué le 28. Novembre 1607. une 
aflemblée des Cardinaux , & trois jours aprèsayant 
fait venir Îles Généraux des deux Ordres, il leur 
donnaunéerit, par lequel il declaroit que les Dif. 
putans & les Confulteurs fur l’affaire de Auxilis, 
pouvoient s’en retourner chez eux ; & qu’il publie- 
_‘roit la décifion ‘auand il le crouvéroit à propos. 
Par la fuite il y eut un Decret de l’Inquifi- 
4ion du premier Décembre r611. qui défendit de 
laiffer imprimer aucun Ecrit fur les matieres tra 
 tées dans les Congrégations de .Auxilis, même 
Tous prétéxte de commenter S. Thomas, fans en 
“avoir obtenu la permiflion de l’Inquifition. Cetre 
_“indulgence pour les Jefuites, époit une récompen:- 


(50) 

De faint Thomas, ou du Demon: 
Els le fçaviont bian vartuchoute! 
Mais falloit fe faire une route, 
Par queuque chofe commencer ; 
Afin qu'ignût plus qu'à glifler. 
Parguié , quand lan a bû chopaine; 
L’an fait venir pinte fans peine, 
Pis deux, pis troüas ; fi bian, fi biau, 
Qu’an vuide à la fin le tonniau. 
En tout , quand en train l'an fe boute; 
Gna que le premier coup qui coute. 

Aprés ce premier pas fauté , 
Chacun tirit de fon coté. 
De l'étang an lâchit la bonde : 


fe de la foûmiffion qu’ils avoient eûé pour ln: 
terdit que ce Pape venoit de jetter fur la Republi-. 
que de Venife , & un dédommagement des mau-: 
vais traitemens qu’ils en avoient reçûs. En éffeti 
ces Péres déja foupçonnés de cabaler fourdementt 
contre J’Etat, & rébélles aux ordres du Doge,, 
qui avoit défendu d’avoir égard à l’Interdit, furentt 
chaffés par le Senat. 
Le filence que Paul V. impofa aux deux partis } 
fut une victoire pour les Jefuires. Ce fut um 
triomphe pour eux d’avoir évité l’anathème. Ilss 
en firent des rejoüifances publiques en Efpagne: 
& ailleurs. Quelques inftances de les Domini-- 
cains ayent faites alors, & pendant plus de qua-- 
tre-vingts ans après, pour la publication de la déci.- 
fion , ils ne l'ont jamais pü obtenir des Papes. Om: 
peut regarder cette Epoque comme le commence4: 
pacat & l’origine des maux préfens de l'Eglife, 


(sr) 


_ L'an ne voyit plus dans lemonde  - 


D'honneurs rendus qu’à nos Démons : 


- Dans leux Livres, dans Jeux Sarmons 


Et dos, & ventreils s’en donnirent. 
Bian-tôt ils contagionnirent, 


: Peuples, Princes, Prêtres, Prélats ;. 


Et faifirent tant de dégats, 


Que ( 4) nouviautés ils appellirent 
Ce qu’étoit vieux , & baptifirent 
Du facré nom d’Ancianneté , 
Leux facrilége Nouviauté. . 

An n’entendoit rian { b) à l'Office. 
Falloit afifter au Sarvice, 


(a) Les Jefuites prétendent que les Offices de 
PEglife ne doivent point être traduits dans les 


Me 


Langues vulgaires , par l’oppofition qu’ils ont à 


tout ce qui peut contribuer à augmenter les lumié. 
res des Fidéles, & à leur faire connoître à fond 
notre fainte Religion, qui n’eft décriée par les Hé- 
rétiques , que parce qu'ils ne la connoiflent pas, 
& qu’ils n’en jugent que par les abus qui ne sy 
multiplient que trop tous les jours , & qui font le 
fujet des larmes des gens de bien. 

(é) Les Jefuites & ceux de leur parti traitent de 
Novateurs ceux à qui il leur plaît de donner le nom 
de Janfeniftes, c’eft-à-dire , ceux qui s’attachenr à 


l’ancienne Doëtrine de l’Eglife. Ilss’imaginent que 


_ Ja leur doit être maintenant celle de l’Eglife , parce: 


qu'il y a plus de cent ans qu’elle y eft tolérée. C’eft 
innover, felon eux, que de remonter aux tems qui 
les ont précédés. D'où venez-vous , ofent - ils dire: 
avec un front d’airain , à ceux qui parlent un au 
tre langage qu'eux ? Wous ne datex que d'hier. 


Eij 


52) 

Faut-il dire, les bras ballans: 
Qu marmoter des Quonians , 
Des Dominés ; car leux magniéres- 
Seriont qu’an difit fes Priéres 
Sans que lan y comprenit rian, 
Sçachant que c’eft-là le moyan 
D'entretenir dans Pinorance , 
Et de cacher leux manigance. 
Satat Thomas , & Saint Auguftin, 
N’étiant pas éxemts de venin 
Alors, à les entendre dire, 
L'an n’ofoit quafñ plus les luire. 
Leux Difciples ( queulle piquié !) 
A viont eux-mêmes lâché pie, 
Sinon en changeant de (4) Doctraine 1. 
Du moins en en faifant la maïne, 

Pour de l’ouvrage cor tailler, 
Et les cartes plus mieux broülller. 
Velà-t-11 pas que le Saint Pére : 


(4) Depuis les Congregations de Auxiliis, 1esi 
Dominicains ou Thomiftss ont confervé le fondl 
de leur doétrine , mais la plüpart d’entr’eux l’onrt 
fait avec des ménagemens qui ont donné de srandss 
avantages aux.Jefuites, & qui ont beaucoup con-- 
tribué à obfcurcir les verités de la Grace. Ils less 
ont obfcurcies par des expreflions empruntées des: 
Moliniftes, comme celles de Grace fuffifante, Pou-- 
voir prochain , inconnuës auparavant, & ils les ont 
alrererées même par des fabtilités favorables au 


Molinifme, Woyez, la feconde Lettre au Provin-. 
ctHdl. ë 
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Lt, LE Ds Ps "x ARS: | 


(53) 


 Envoye un nommé (4 ) Famulaire fe 


; 


( x) Ce fameux Formulaire à été dreffé à l’occas 
fion de&cinq Propofitions, attribuées à Cornelius: 


Dot, Evêque d’Ypres. Les voici. 2 


NA 


I. PROPOSITION. 


Aliqua Dei pracepta hominibus juflis volentibus: 
dr conantibus fecundüm prefentes quas habent vires; 


… funt impofibilia : deefl quoque illis gratia qua: 


poffibilia fant. 
LT. PROPOSITION. 


Tnteriori. gratis in ffatu nature lapfa nunquar 


refflitur. 


III PROPOSITION. 


Ad merendum do demerendum in fatu nAtUTR: 
lapfe , n:n requiritur in homine libertas x necellitate,. 
Jea Juffcit libertas à coailione: 


IV. PROPOSITION: 


Semipelsgiant admittebant pravenientis Gratia in 
terioris nece firater ad fingulos aëlus, etian ad: 
initinm fidei : gp in hoc erant haretici, qudd vel. 
lent e5m gratirmelle talem , cui poffet burana VO= 
luntas refiflere, vel obtemperare. 


# 


V. PROPOSITION. 


a emipelagianum eff dicere, Chriflurn pro omnébns: 


_omnind hominibus mortuum fuife, d Janguinèen 


Pas 
E ïij à 
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(ue PORTANT 

Le Fermulairé a éré fait en trois maniérés, &* 
en trois tems differens. Le premier par M. de Mar. 
ca Archevêque de Touloufe en 1656. Le fecond,, 
ar l’Affemblée du Clergé, l’année fuivante. En-- 
fin le troifiéme, qui eft celui qui a eu lieu, eftt 
celui qu’a dreffé & envoyé le Pape Alexandre VII. 
par fa Bulle du 15. Février 1665.11 eft concü em 
ces termes. | 
Ego N. Confitutioni Apoftolice Innocentii X-- 
Bate die 31. Mai 165;. ç» Conflitutioni Alexan-- 
‘dri VIT. data die 16. Oéobris 1555. Summorumi 
Pontificum me fubjicio : dp quinque Propofitioness 
ex Cornelit Janfenii libro, cui nomen AUGUSTINUS,, 
excerptas, tn fenfu ab eodem Autore intento, prouti 
#Wasper diéfas Conflitutiones. Sedes Apojtolica dam 
navit, fincero animo rejicio ac darno. Et ita jUYO ii 
Sie me Deus adjuvet, cd hac Sanën Dei Evanse-- 
lia. C’eft-âidire, Je foufigné me foumets a las 
Conffirution Apoftolique d'Innocent X: Souveraim 
Pontife du 31. May 1653. gp a celle d'Alexan-- 
dre VII. fon Succeffeur, du 16. Oëéfobre 1655 
> je rejette çy condamne fincérement les cinq 
Propofitions extraites du Livre de Cornelius Janfe- 
ins, intitulé AUCUSTINUS , dans le propre fens di 
_sméme Auteur, felon que le Siege Apotolique les ag 
condamnées par lefdites Conflitutions. Je le furet 
 ainfi : Ainf Dieu me foit en aide, y ces faints E-- 
mwangiles. | 1 | 
Seriment téméraire , & en même tems formidass 
ble qu'on éxige comme un préalable neceffatret 
de tous ceux qui fe préfentent pour les Saints Or-- 
dres. Serment qui fait frémir quand on fait refles- 
xion qu'il cit pour Îles uns un horrible parjure :» 
-puifqu'ils fçavent qu'ils jureat & atreftent une cho-- 
fe faute, & pourlesautres une temerité fans exemms 
pie, puifqu'ils fçavent que ce qu’ils jurent eft aud 


(5 
Homme éxpatt dans les faux Sarmens: . 
Pour.forcer lés honrètes gens 
À jurer à toute aventure, 
_ Et rifquer de faireua parjure, . 
Qu, finon, pour fouir fes fureurs, | 
Aller charcher du pain ailleurs. 
Si lan n’avoit pas là l’hiftoire, 
Non, l'an ne pourroit jamais croire . 
Les maux & publics & fecrets 
Que ce tfon d’Enfara faits. 
Mais de tous le plus pitoyable, 
Dont l’Eglife eft inconfolable , 
_ C'eft la parte (4) de Port-Royal.: 


moins obfcur pour eux. Les Evêques font refpon=. 
ables devant Dieu , & du parjure qu’ils font eux- 
mêmes, & de tous ceux qu'ils font faire dans leurs. 
Diocéfes, & les Papes.de tous ceux qu’ils font faire : 
dans tous les Diocéfes. 


(2) L'occafion, ou pour mieux dire le pretexté - 
de la deftraction de Port Royal, fut la Bulle 7% 
ream Domimi, de Clement XI. donnée.le 10. Oc. 
tobre 1705. On demanda aux Religieufes de ce 
Monaftere la fignature de cette Bulle, quoique ni : 
les Evêques nile Pape r’euffent point ordonné . 
qu'on la fignàr. Elles confentirent à la figner ; 
mais comme elles fçavoient l’abus que lon faifoit 
-decette Bulle , elles prirent la précaution d’ajéñter 
à la Formule qu’on avoit prefcrite, que |é’etoir 
fans déroger x ce qui s’étoit paffé à leur égard a la. 
paix de l'Eclife, fous le Pase Clement IX. Cette 
précaution f fage & fi innocente , fur le prétexte : 


As 
C’étoit- là comme lArfenal 
D'où cette Mére défolée 
Et prefque par tout dépeuplée; 
Dans un recoin de lunivars 
Fournifloit à fes vras Soudars 
Ces balles armes flamboïantes ;, 
Qu'ont tourjours ététriomphantes ; 


dont on fe fervit pour les perdre. Ye dis le pré 
texte , car M. le Cardinal de Noailles avoua à 
leur Confeffeur ; que leur perte étoit réfolué ,. 
de quelque maniére qu'elles. euffent agi. Le Roy. 
follicita & obtint du Pape une Bulle pour la fup- 
- preffion de Port-Royal, qui fut donnée le 27. Mars 
1708. & où le Pape dit que cette Maifon étoit Le 
nid de l’héréfie. Après quelques formalités de pro- 
cedures , où toutes les régles furent vialées ; com. 
- me cette.affaire n’alloit pas affez vite au gré des 

Jefuites, an là termina par des voyes de fait. M, 

d’Argenfon Lieutenant de Police , fit enlever ces 

faintes Filles par Ordre du Roy Île 29. Oétobre 

1709. pour les difperfer toutes-en differens Couvens: 
du Royaume. L’on démolit dans la fuite. de fond 

en comble la Maifon & l’Eglife. Enfin par une 

entreprife qui fait horreur, & bien digne de PEfprit- 
Jefuirique, qui préfidoit à cette affaire , on porta 

la barbarie jufqu’à céterrer en 1711. tous les corps. 
qui étoient dans l’Eglife & dansle Cimetiere, pour 

les faire tranfporter ailleurs. C’eft ainfi que finit 

cette Maifon, dont Lieu s’étoit fervi pour répan-. 
dre une. odeur de vie. dans-fon Eglife. Dieu après 

s’en être fervi pour accomplir fes deffeins, l’en- 
leva du milieu d’un fiécle qui n’en étoit pas digne. 
Cat. hist, rom, 2. pag. 140. cn fuiv 


| ir 
Et le-feront à l'avenir, 
Pour ceux qui fcauront s’en munir. 

Ce fcélérat de Famulaire, 

Aveuc fon ar contrit, auftére, 

Le dirons-je, notre bon Roy? 

… Helas ! trompit la bonne toy 

_ De votre Augufte grand-grand Pére ; 
Et par malheur y faifit faire 

Ce qu'il àt tourjours regrétté, 

S’il üt connu. la vérité. 

C’eit aux Rois à protéger ,SIRE:, 
L'Eglfe , & non à la conduire; 

Et fi-tôt qu’ilss’en garmentont,. 

Les Tyrans ils en devenont ; 

Parce qu’il. faut une afiftance 

Qu’aux Rois jamais Guieune difpenfes. 
C’eft à d’autres qu’il la départ. | 
Hs avont leux méquier à part 

Qu'ils devont tâcher de bian faire: 

Ok ! mais PEglife eftnotre Mére 3: 

Alle eft fleube , alle eft ici-bas 

Sans appui ; je devons-t-1] pas 

La venger, ly préter main-forte 2. 

O ! vous qui parlez de la forte,’ À 
Eccutez bian , & retenez. 

Celui-là par qui vous régnez, 

Qu'’eft y. même votre pifarce, 
Chome-t-1l de votre affiftance 2. 

Fft-nan fleube , eft-nan dépourvû.,. 
Quand de Guieu l'an eft foûtenu ?. 


D 


(58) 
Croyez-nous, Pins dela Tarrs, 
Faites taire votre Tonparre, 
R jan ici-bas ne périra 
Que ce que le bon Guieu-vouras 
Tout votre tourment eft frivole à 
Il fera plus d’une parole, 
D'un clin d'œil , quand il fera tems;, 
Que vous & tous vos Régimens, 
Oh mais ! quand lan voit l'Hérafe ; 
Qui veut femer la zizanie, 
Eft-ce qu’an ne dait pas tâcher 
De la détruire ,.& l’arracher ? 
Ecoutons de Guieu la Sentence. 
Laifés croître cette femence, 
(a) De crainte , en faifans autrement 
Que vous r’arrachiais le froment 
C'eft ce qu’eft bian arrivé, SIRE; 
Le Roy qui fe laiffit féduire,, 
La zizanieil cultivit, 
Et le bon grain, larrachit, 

Tant que la France fera France; 
Du Grand Lors la fouvenance 
Dans le cœur de Franças vivra, 
Mais, SIRE, ce qui tarnira, 

{ Difons-le , ) fa vie & fa gloire ; 
€’eft qu’en luifant fa balle liftoire, 
An vouarra dans ce grand Régneur .. 


(a) Ne fort) coligentes zizania , tradicetis Jimi 
chan eis co triticnm Math. 15. u. 25. 


\ 


ANS 


| C5 99 
De Port-Royal le Détruifeur. 
Les Paffans voyant fes rüaines ; 
Diront, en frapant Jeux poitraines; 
» Les Roïs Payans parfécutiont à 
> Les Saints dans le tems qu'ils vivionts 
» Loürs,pour vouloüar trop.complaire 


» À çartain vilain Famulaire, 


» Suivant un aveugle tranfport, 
» Les pourchaflit après leux mort. 
Maugré tout ça, ce Famulaire 
N'étoit pourtant que l’'Emiflaire 
Du Pape, qui venit cheux nous 
Flâner, & nous tâter le poux, 


Pour mon-voüar queulle contenance 


Je tenions , & queulle accüeillance 

Je pourrions faire à la Guenon 
Qu’engendrit un çartain Démon 
Nommé (4#),Tellier & qu’en cachétte 


fasilie Pere Tellier fils de Charles: Tellièrs 
pauvre Sabotier de Ja Paroifle de Coulonces , en 
baffe Normandie, Diocèfe de Coutances , né trois 
mois après le mariage de fon pére, & de fa mére ; 
fi on en croit l’Auteur de fa vie , n’étoit ni Phi- 
lofophe, ni Théologien, ni homme de belles 
Lettres ; mais en récompenfe il étoit hardi, four- 
be , & regardoit la fincerité du cœur & de la bou- 
che comme le plus grand de tous les vices. Qua- 
lités précieufes pour être un éxcéllent Jefuite, & 

ui le mirent en crédit dans la Societé au deffus 
F2 Doucins, des Tournemines , &c. Il devint le 
Confefleur dé Roy après la mort du Pére [g 


( 60) : 
An élevoit à {a brochctte. 
‘Pour mettre la darniére main 
A leux détéftable délein. 

Je n'ons point vû la Criature,, 
Mais c’eftun Monftre de Nature, 
Suivant ce que Claude Fétu 
Dans {on gros Livre nous a lu. 
Pour plus mieux jouer fa marote, 
Alle eft habillée en Bévote ; 
Point de pagnier, point de frifons: 
Alle porte de grands jupons, 
‘Chaife ; & c’eft à lui- feul que la Compagnie eft 
‘redevable de la Conititution Urigenitus. 

En 1711. il engagea le Roy à demander au Pape 
‘une Conftitution contre le Livre des Réflexioons Mo- 
vales. On ne fçait point au vrai quels motifs il 
emploïa pour déterminer le Roy à renvoyer à 
Rome, fans confulter les Evêques de fon Royau- 
me, le jugement d’une affaire dont'ils devoient 
naturellemeut être les Juges en ‘premiere inftance; 
mais 1l eft tres-certain qu'aucun Evêque , excepté 
ceux de Luçon & de la Rochelle, qui s’étoient 
avilis jufqu’à fe rendre les fimples Sécretaires de 
ce Pére, ne fe joignit au Roy pour demander 
ectte Bulle au Pape. Ainfi on peut dire qu’elle eft 
louvrage d’un feul Jefuite , qui s’étoit préparé à ce 
‘chef-d'œuvre par cent faufletés avancées avec la 
derniére impudence . dans fa défenfe des Chrétiens 
de la Chine, par la foutberie de Doïay, & par. 
Pintrigue toute récente de J’Abbé de Sarton, Tré- 
forier de la Sainte Chapélle de Vincennes. Hifi 
+4 Liv. des Ref, 1. parte Se 7: pr 29 


T6) 


“Qui Hy vont traînant par darriéres 
Comme uñe vieille Doüairiére, 


‘Pour couvrir fes gigots tortus, : 
Et fes grands vilains prés crochus, 
An voit à fon bras un Rofaire, 


‘Que a vilaine ne dit guére. 


Rte NU 
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_ Sa coiffe eft bafe ; a grands fichus 


Dicà, dilà biaa tu à 
Pour cacher fa hideufe face, 
Son grand brichet., & fa carcafle. 

Sus fon front , tout au biau miglietr, 
Et écrit de Saint (a) Nom de Guieux 
Qu’alle porte tout exprès, SIRE, 


-Pour lo outragér , & le maudire. 
. Dès en venent au monde, alle ût 
NUne magniére de fcorbut , 


Ou de pefte dans la machoire. 
Par la marguié faut bian le croire, 
Car ce n’eft qu'ordure, & que pus 


- Au mitan, deflous, & deflus ; 


Jafque-là que notre Saint Pére 
Vous dit qu'il a parcé (b ) l'ulcérè 


( 4 ) La Conftitution commence par cés Mots 
Urigenitus Dei Filius, ge. 

(b) Perfpicuè novimus fummim hujufinodi libre. 
perniciew 1ded poriffé min progredi cp invalelcerey, 
qudd eadem intüs lateñt, d velut improba fanies, 
aon nil feto ulicre foras eruripat. 

:. Nous avons reconnu tres- diftinétement, que le 
progrès dangereux qu’il a fait ( le. Livre des Réfes 


F 


| (62) 
y-môme, pour faire aboutir 
L'’apofteumme , & faire foruir 
Tout le velin, & la cangrenne ; 
Mais le Bon homme y part fa peine : 
Tant plus au tout d’alle.il en fait, 
Tant plus linfétion s’y met. 

L'an n'entend partout que blafphèmes 
Cheux alle ; fes paroles mêmes 
Ne font que malédiétions, 
Qu'injures, qu'imprécations | 
Contre (4) un Prêtre qu'alle déchire: 


xions Morales, } & qui S'augmente tous :le# 
jours, vient principalement, de ce que Îe venin. 
de ce Livre eft trés-caché, femblable à un abcés, 
dont la pourriture ne peut fortir qu’après qu'on y 
a fait des incifions. Préamb. de la Conf. 

(4) Il ya long-tems que des perfonnes judicieu- 
£es ont dit qu'il ne falloit que Lire la Conftitution 
pour la dététer, & la regarder comme un ouvra- 
ge conçu & éxécuté par une Caballe ennemie de 
Dieu, & de fa Vérité. Le Pape appélle dans le 
préambule de fa Conftitution le P. Quefnel Mai- 
tre de menfonge, Séduéteur plein d’artifices, : 
qui ne fait éclater dans fes difcours les apparences 
de La plus folide pieté, que pour infinuer impét- 
céptiblement fes dogmes dangereux, & que 
pour introduire, fous les dehors de la fainteté, des 
Sectes qui conduifent les hommes à leur perte... 
rai fils de l’ancien Pére de menfonge, &c. Eft- 
ce un Pape, eft-ce le Pére commun de tousles Fi: 
déles, qui traite ainfi un de fes Enfans , un faint 
Prêtre qui a paflé toute fa vie dans la médis 
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| Pourquoi ?’ parce qu'il ofe dire 


En franças , ce qu’ont en latin 
Dit faint Paul, & faint Augufti® 
Aveuc tout ça cette Maudite 

Contrefait fi bian Phypocrite, 
Qu'à moins d’y vifer tout EXPICS ; 


Et la regarder de bian près, 
L'an croüaroit qu’alle eft nétte, & faine; 


Commeen Eté gliau de la Seine. 
Et pis dame ! alle méne untrain, 


 Guieu fçait comme! Sus le chemin 


Ses Gens vont criant, gare, gare. 
H ly fant morguienne une efcarre;. 


| Se ranger, ôter {on chapiau, 


_ tation, & la pratique de la parole de Dieu ? Quand 


même il feroit vrai que le P. Quefnel fe füt trom- 
pé en quelques endroits, qui a révélé à Clement 
XI. que le P. Quefnel a eû intention d’introduire 


. des Sectes pernicicufes , & d’infinuer des dogmes 


dangereux pour perdre les hommes ? Autrefois 
les Papes n’étoient point infaillibles : ils préten- 
dent létre aujourd’hui ; ce n’eft point encore affez 
pour eux, ils veulent être les Serwraterrs des reins 
& des cœurs. 

Le Pere Quefnel a écrit plufeurs Lettres 
refpéétueufes au Pape ; il a. demandé d’être en— 
tendu! ; il s’eft offert de fe foûmertre en cas qu’il 
ât erré. On n’a point voulu lentendre , parce que: 
le complot étoit formé de le condamner lui & fon. 
Livre, ou pour mieux direJefus-Chrift &.fa Vé- 


 rié Confilium fecerunt ut Jefum dolo tenerent, 


Le acciderenr.. Math. 26: Ve 4. 


Fi 


664) 
Comme àqueuque chofe de biau, 
Pis en après fuit fon bagage, 
Son train, & tout fon équipage, 
Qui font Cheoue , Mulets, Chamiaux.. 
Chargés de Mitres, de Chapiaux , 
Que la Droléffe vous étale 
Pour faire courir apres aile, 
Ce qui morguié ne rate pas ; 
Car autour d’alle an voit Prélatsz: 
Abbés & gens de tous étages, 
Juiques äux Cuiftres des Collages z 
Reguier leux Religion à 
a avoüar fa protéction. 
C’elt à qui par minauderies, 
Contes cornus , boufflonneries ; 
À Madame fa cour fera, 
Et pañle-tems ly baïllera. 
D’aucuns luifons ( 4) des Comédies. 
D'autres çartaines rapfodies 
De (4) chanfons qu'ils vont fredonnants. 


( a) Les Jéfuites ont compolé deux Comédies ; 
Pune intitulée ; La Femme Doéteur, ou, La héo-. 
logie tombée en quenoñille : & Vautre; Le Saine. 
déniché. Ces bons Pêres en ont régalé leurs Amis , 
& leurs Dévotes. Ils ont fait faire pluñeurs Editions 
de La femme Docteur. Elle à même été répréfentée 
publiquement à...... dans le Séminaire. Piece. 
tres-propre pour infpirer aux jeunes Ecclefafti-. 
ques, par qui elle a été repréfentée, l’efprit de leur 
état. 


(4) Les Jefuites firent imprimer au mois de, 
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Fast} 
Tout ça réjoit grandement 
La Giptianne, & la fait rire : T7 
Mais rian n’eft tal que de médire } 
Injurier , calomnier , 
Quand l'an veut la défennuier. 


Oh jarn'guié ! la calomnie 
_ Eft {on élément & fa vie. 


Partant qui veut bian engrainer 
Près d’alle, à ça dait s’adohnex 
Et ce que gna cor de facile, 


_ C'eft morguié qu’il eft inutile 
 Aveuc alle de tant torner 


Pour mentir, ni d’affaifonner 
Fainement une calomnie ; 


La plus noire, & la plus hardie 


Eft la bonne, & ce qu'il ly faut ; 


Et c’eft par il à qu'un (4) Herault ;. 


Septembré 1731. une chanfon de dix-neuf cou 
plets,.intitulée ; Le Chef-d’œuvre d'un inconnu, ow 
Chanfon nouvélle fur l'air des pendus , avec une 
glofe fur chaque coupièr. C’eftun tiffu d’impu… 
dences & de calomnies atroces & groflieres, qui 
font Horreur. Faut-1l s’en étonner : Si les Jéfuites. 
ne fe foûtiennent que par les calomnies", dans les 
Livres qu’ils avoüent , que peut-on attendre d'eux 
dans leurs Libélles anonimes: 

(a) M, Hérault, Lieutenant de Police. Sa ré- 
putation eft par tout établie , à l’égard de ee qui 
ft dit ici de lui ; il {crois fuperfu de le prouver 
par des faits qui ne font que trop cornus du Pu 


blic. 
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(°6:6: ) 
(a) Languet, & Mr(b) de Marfeille.. 
Auprès d’aile faifçnt marveille; 
Y brillent + “le biau jour, 
Etfont (ce) les Premiers de fa Cour. 


(x) M. Languet ci-devant Evêq. de Soiflons, à pré+. 
fent Archevêque, où plûtôt Grand-Prévoft de Sens. . 
On ne peut mieux juftifier ce qui. eft avancé ici fur: 
fon compte , qu’en renvoyant le Lecteur aux Let. 
tres que M. j ea de Montpéllier lui a écrites SN 
& fur-tout à la fixiéme en date du 17. Decembre - 
1731. Jecherche, luidit ce Prélat pag. 2. dans les. 
277. pages de votre. Repon/e,la fimplicité,la candeur, ; 
la bonne foi ; €» par tout j'ai la douleur de vous 
voir bien éloigné. de ces vertus. Ne vous fächez pas de . 

es paroles. Plus d’une foison vous a fait le même - 
RE > onen a donné des s prenves CON VAI 
FAARIERS Celles que ft VAIS produire mettront la. 
chéfe dans un fr grand jour, qu'ilny AHTA plus que : 
des avengées volontaires qui puiffent ajoéter foi a vos : 
déclamations. M. deMor stheHier a tenu parole a M. 
de Sens. Ii faut lire rette Tértre. 

(&} Voyezles Lettres de M. de Montpélier à d'- 
M,de Marfeille. ÎL ne fant bas beaucoup de lumié=. 
re, lui dit-il dans fa feconde Lettre, pag. I. pour + 
s° "apercevoir que vous fubpriimex demon texte tont ce - 
qui vous incommode: ; )que veus cherckex à donner le. 
“h: ange far divers points , «que vous faites Jemblans : 6 
d'afèr d’indulçence, à mon égerd, guARÀ VOUS VOUS ; 
fentex prefé ; que VOUS Error ble, ; quand VOUS R'A. 
ex vien de.bor a m'oppofer, & que vous n'êtes j4r. 
mais plus éloigné de la vérité, que quANÀ VOUS VOUS. 

rptteX er colére »JeHs prétéxte de: ‘venger les droits. de. 
la Vérité... 

{e) Ces MefGeurs ons eû. pour réçompenie de. 


/ 


Mot 
Quand cette malheureufe. Engence: 
Catane às paroître. en France. 
Et que Pan vit ce fruit nouviau .. 
Vous étiais encore au bareiau. 
_ Le Roy qui fut du Famulairé 
La dupe , de. da Minagére. 
Le fut cor plus : il Paccüeillit,. 
À bras ouvarts la recevit. 
. 11 s’en falloit que. Ja.bonne ame: 
- Ne fût alors fi groffe Dame! 
» En arrivant de fon Pays, 
= À l'entendre, un petit raudis 
 Ly.fufifoit ; mais la Carogne 
Aveuc fon grand nez.dé Cicogne, | 
. En fçavoit ! long ! NotrebonE Roy Le 
_ Qu'’étoit de la plus bonne foi 
Que Pan piffe au grand jamais être; . 
Croyit devoüar faire paraître | 
Son cœur roïal en fon endroits 
11 s'imaginit être en droit 
. D'emplayer fa Toute-piffance 
Pour alle; & vouht que la France. 
Pour Sainte la reconnoillit, 
Et de franc cœur s’y foûmettit, 
Mais pourtant ne voulant rian faire: 
D'injufte, ni de téméraire, . 


1e fincerité & de leur droiture ; Sçavoir, M. HE. 
ault la Charge de Confeiller d'Etat ; M. Lan-. 


ne. PArchevêéché de Sens ; ,; & M. de Marfeille lee. 


Pallium. 


| (68) 
Poux voüar s’il ne fe trompoit pas ;. 
(a) Ratfemblit tout plein de Prélats; 
Qui ma Droléffe éxamainirent 
Pour la fremme, & ly demandirent 
Son Catéchaime en abregé. 
Prefque tretous (à ): qu’aviont gagé: 


(4) M. le Card na'de-Noailles avoit declaré qu’if 
métoit point pour une acceptation faite dans une 
Affemblée d’Evêques trouvez à Paris ,.& qu’il ne 
juocoit rien de meilleur que des Affemblées Pro- 
vinciales, mais on perfuada au Roy que le parti 
des Affemblées Provincialés propofé par le C. de 
Noailles, & par les premiers Magiftrats, n’étoit 
pas le plus convenable, & le Roy décida qu’il fe 
feroit une Affemblée des Prélats qui fe trouvoient 
à Paris, ou à la Cour. D’autres y furent auffi ap- 
péllez par le P. Tellier, pour appuyer les réfolu- 
tions qu’il avoit deffein d’y faire prendte. FoyeX 
les Notes fur Philotanus, p.158. do fuiv. ; 

( &) De tous les Prélats qui defiroient l’accepta: 
tion de Ja Bulle à quelque prix que ce fût , il n’y 
en avoit point. de plus ardent que PEvêque de 
Meaux , à préfent Cardinal de Biffy. 11 éxigea du 
Pére D. Benoit Fontaine, Religieux Bénédiin 
de la Congrégation de S. Vannes, en reconnoif- 
fance des obligations qu’il lui avoit , qu'il travail- 
lt à chercher les mauvais fens qu’on pouvoit don- 
ner aux 101.Propofirions condamnées par la Buülle, 
qui étoit toute nouvéllement arrivée. Ce Religieux 
quiécoit fçavant Théologien , & konnête homme, 
répréfenta inutilement à.ce Prélar que plufieurs dé 
ces Propofitions étant identiques avec des propo- 
frions de l’Ecrisure-Sainté  & dés Sainis Péres., 


; : Cégr ; 
De Frapprouvet , tant s'intriguirent.. 
Ec tant (4) d’emplâtres ly boutirent. 


Que le Roy bal & bian dupé,. 
… Etpar Papparence trempé, 


Croyit vouar dans cette Coureufe. 
Une phifolomie heureufe., 


. Qu'alloit le trouble extarmainer;. 


Et la paix de Guieu ramener : 

Mais les Gens de bian vartiguienne: 
Qui connoïffont bian la Vaurienne 5. 
D'où qu’alle étoit , où qu’alle alloit. 
Et ce que faire alle venoit , 

Vars le bon Guieu les mains levirent z 


Et pis humblement remontrirent 


& d’autres n’exprimant que des véritez certaines- 
fans aucune ambiguité,, ni dans.le fens, ni dans. 
les termes ; il n’étoit pas poffible d’y trouver de 
mauvais fens qui ne fuflent forcez, & aufliéloignez- 
de la fighification naturéle des paroles, que des 


intentions du Pere Quefnel. M. de Meaux. dit- 


qu'il feroit content , pourvû qu’il y trouvât des 
fens felon lefquels ont-pâtles condamner, tels qu’ils 
pôfleut être. D. Benoit eutla fauffe compl#ifance. 
de travailler fur ce plan , & dit en rémettañt fon, 
interprétation au Prélat , gw’antant en emtortoit- 
le vent. Geïte. interprétation toute faufle & arbi- 
traire qu’elle étoir , ne laiffa pas d’être d’un grand 
ufage pour M. de Meaux. Hifi. da Liv. des Refls. 
part I. page 70 v 

fa) Les interprétations remplies de fauffetés , 
de.calamnies & de contradictions données aux: 
191. Propoñtions.. 


F708 
Au bon Roy tout ce qu’en étoir. 
Mais ly morguié qui né voyoit 
Que par les yeux d'un (4) cartaintraitrez 
Qui fcavoit ly faire paraître 
Noïüarce qu’eft blane , blanc ce qu’eft 
nouar , : ; 

Diplayit fon royal pouvoüar ; 
Pour faire à tout le monde eroire 
Ce qu'il croyoit ; mais la vi@&oiré 
De fn COtÉ pas no torhit ; 
Ce bün Prince expérimentit | 
Qu'un grand Roy nepent pas grand’chofes 
Quand c’eft au bon Guieu qu’il s’oppole, 
H peut bian par la têtiguié 
Mettre cent mille hommes fus pié. 
Exarcer mille barbaries, 
Piller les bians, ôter les vies; 
Mais, SirRE, avetc tout fon pouvoïaf 
H'ne fçauroit faire vouloiar:  & 
C’eft chofe par trop relevée, 
Et qu’eft à Et eul réfarvée 

de voyimes donc ce cher Roy 
UfufPaant du bon Guieu l'emploi: 
Vouloiat exarcer fa piflance 
Sus les cœurs de toute la France, 
Par prifons, par baniffemens, 
Et pareils autres traitemens ; 
Mais plus 1l fit de violences... 


fa.) Le D: Tellicra 


_ Plus il trouvit de réfiftances 

À fes defleins : & la raifon ? 

I] vouloit oùi., Guieu vouloit non. 

…._ Que c’eftune tarribleafaire, 

» Que d’avoiar Guieu pour Advarfaire 
- Tout étoit pouffé par excès. : 
. I1(4) alloit faire le procès 
Même à Monfigneur de Noailles 

Son propre Pañteur. Les Canailles 
Qui Ja Donzélle foñteniont, | 
D'aife plus ne fe contentont. 

Cé n’étoit que réjouiflances, 
Dévartiflemens , & bombances. 


(4) Le Pape devoit envoyer un Bref de décardis 
#alifation de M. le Cardinal de Noailles ; & le P. 
Tellier avoit engagé le Roy, qui n’avoit poiît 
été au Parlement depuis plus de cinquante ans , à 
y aller faire enregiftrer une Déclaration qui au- 
roit fervi de Font au procès qu'on vouloit 
faire au Cardinal de Noailles ;, & aux Evêques qui 
lui étoient unis. 

L'ordre du Roy éioit deja expedié pour faire 
gendre la Grand’ Chambre du Parlement : mais à 
peine la Couronne eût-elle paflé fur la tête du 
jeune Dauphin , que tour cet appareil dreffé con 


tre les Evêques-oppofans, difparut comme un fon-, 


e. 11 s’éleva tout à coup un cri univerfel en leur 
Éa : Pindignation éclata de teutes parts contre 
. leurs Adverfaires, & particulierement contre les 
Jéluites, qui avoient fait un abus fi énorme du 
crédit qu’ils s’étoient acquis fous le régne précé… 


dent. H%f. du'Liv. des Refl. 1. part. pag. 388. 


} 


4 72) 
His s’en alliont la couronner, 
Pis en triomphe la mener 
Par les Pays. Ses équipages , 
Ses chevaux, & fes attelages, 
Tout éroit prêt : mais,alte-là 
Le Roy meurt, tout d’un coup velà 
L’écuèle aveuc la fricaffée c 
Parmi les cendres renvarfée. 
Tout s’en allit berlinenvars ; 
Tous {4 ) les cachots furent ouvarts ; 
Tous 


( 4 ) On voitdans l’'Hiftoire du Livre des Réfé:: 
ions 1. partie, page 389. la Lifte de ceux à qui la: 
Jiberté fut renduë après la mort de Loüis XI V.. 
Elle eft divifée en cinq claffes. La prémiere com-- 
prend les Evêques qui avoient reçû dés défenfes: 
“de fortir de leurs D'ocèfes, au nombre de feize.. 
La feconde , les Doûteurs exclus des Affemblées! 
au nombre de fept. La troifième, Îles Fugitifs au. 
‘nombre de vingt-quatre. La quatriéme, les Exi- 
lez , au nombre de vingt-fept. Enfin la cinquiéme: 
comprend les Prifonniers, au nombre de dix-neuf. 
L’Auteur remarque que cette Lifte, quoiquénom- 
‘breufe , ne comprend:que les plus diftinguezs 
d’entre ceux dont les conteitarions de PEglife 
avoient attiré la difprace, & que le nombre de 

,ceux qui eurent part à la délivrance accordée par 
M. le Régent, & qui étoient ou exilez , ou déres 
aus prifonniers en differens Îieux pour lé même 
fujet, étoït beaucoup plus grand, mais que leurs 
noms ne lui font pas connus. M+ Parquet , alors 
‘Bachelier de Sorbonne ; étoit 4u‘nombre des pri= 
fonniers + ;anjoïrd’hui ;'grace à fon apoftañc, il 


ft Curé de S. Nicolas des Champs. 


Er Fi CÉRAM, 
‘Tous les Prifogniers en fortirent; 
Les Bannis cheux eux revenirent, 
Et Madame Conftruétion 
.[ C’eft un des noms de la Guenon, 
Car Urigenrrus an appelle 
_ Cor fi l’an veut | la Paronnélle, 
"Quoiqu'il en foit’, fe renfoncit 
Dans fa coquille, & fe cachit. 
. Maisce fut pas pour long-tems, StRE; 
_:Le bon Guieu ne faifit reluire, 
_ Dans cette talle extremité, 
_ Ce petit rayon de clairté, 
Que pour aux fians faire comprendre 
Qu'il veilloit fus eux; leux apprendre 
_ Que rian fus tarre n’arrivoit 
Que parce qu’il le parméttoit ; 
Qu'ils deviont avoüar bon courage, 
‘Et qu'ilen feroit davantage 
_ Quand feront venus fes momens, 
Mais qu’il n’en étoit pas cor tems. 
… Eh pour ça non ! cette étincelle 
 Nefut, SirReE,que comme celle 
” Qui raïonnit fus le Thabor ; 
} Et la Vérité devoit cor , 
Pour être plus balle & plus claire, 
: ‘Souffrir léclipfe du Calvaire. 
> Pifque je fons à vos genoux, 
Notre bon Roy, parméttez-nous 
» ‘De vous parler d’un cœur fircére. 
» Eh! que ferions-je venu faire, 


4 ET ' à 


(74) 


‘S'il nous falloit en vous parlant, È 
Nous farvir de déguifement : 
Où, pis donc quil faut vous le dire ; 
C'étoit fous votre Régse, S1RE, 
Ou pour mieux dire fous ftilà | 
De ce vieux Prêtre que velà, 
Que le bon Guieu devoit parméttre 
Que je voyiflions à la léttre 
S’accomplir la prédiction 
*“Touchant lPAbomination 
Qui dait fiarement être aflife 
Tout au fin mitan de l'Eglife. 
O! SiRE, qu'il nous eft amar 
De vous dire que Lucifar, 
Auffi bian que notre Sorciére , 
Et ceux qui l’ont mit en lumuére, 
N’aviont été core Jamais 
Si triomphants, fi fatisfaits, 
Que depis que par complaifance | 
Vous laillez l'Eglife & la France | 
A la marci de ce Clabaud “#4 
Que je (4) vouarrions fus J’échafaut, 


(4) Cette expréflion paroïtra peut-être un pét 
forte à quelques-uns ; cependant quelques confil 
dérations particuliéres , comme le deffein comm 
cérté , & en partie mis à éxecution d’abolir le pret 
mier Parlement du Royaume, qui eft par l'Etat !| 
Dépofitaire & la Colomne de fes Loix ; cetn 
Augufte Compagnie, traitée ayec Île dernier oppi 
bre ; l’autorié du Roy compromuce en touses O6 


* 


Si fa fubtile hypocrilie 
Ne vous cachoit fa parfdiel: 
Je laifons ce qui s’eft pañlé 
Avant que vous l’eufliais placé 
. $1 près de vous. C'eft à ly, SIRE3, 
_Qu'étoit réfarvé de conduire. 


cafions ; J’emprifonnement ou l’éxil des plus fi- 
déles Serviteurs du Roy, & des plus dignes Mi- 
niftres de l’Eolife ; la diffipation des Finances ; 
employées à foûdoyer largement les Perfécuteurs 


_ du mérite & de la vertu ; le renverfement des. 


Loix & des Maximes fondamentales de la Monar. 
chie ; les Traités faits aux dépens des interêts & - 
de lhonneur de la Nation, avec les Puiffances 
Voifines, pour être en paix avec elles, afin de. 
donner tous fes foins à la guëtre qu'on a déclarée . 
aux Sujets du Roy : La Protéétion du Roi proftituée . 
fans pudeur , &aufcandale de toute l’Europe aux. 
Membresies plus infâmes , & aux brigandages les 
plus criminels d’une malheureufe Sééte, qui a trem-. 
pé {es mains facriléces dans le fang de deux de nos 
Rois , & dont les démarches journaliéres font voir. 
quelle ne refpire encore que le fang , & que l’a- 

néantiflement de l’Etar, pour en faire.un Sacrifice 

d’une agréable odeur à une Puiffance fuperbe & 
ambitieu(e , dont l'humilité devroit faire le carac- 

tere cflentie] & deftinétif , mais qui ne peut. 
tourner fes regards fur nous , fans un vif 
fentiment de jaloufie & de convoitife : Ces 
confidérations , dis - je, & quelques - autres de 
même nature , ont fait qu'on n’a ofé fe donner la 
liberté de fupprimer cette expréffion. C’eft au Pu- 
blic judicieux & éclairé à en déterminét le fens, 


MAR UE EE Et QE De GR ES à 
DS 


{ LS. 
L'Afäre : à fa parféétion ; 
-De réduire Ja, Nation 
Sous les: piés de cette Matrône : ë. 
Et de la. bouter fus le trone. 


& à décider fi elle doit PRE prife à le Juge: S 


pour une hcence poétique. 


Des raifons éffentiéles ont obligé 
d'interrompre limpréfion de. certes 


Harançue. On en donnera la faire 


inceffamment: En attendant le Pu+ 


biie effavertiode [e tenir en garde 


contre les F Fa ficatenrs. 


